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UNE PETITE VISITE AU CLUB APRES LA COUR

I,'r<i/-(hit avIlîlI~it . ce vin ; dui corps du lnuîîe1(t. %hi velouté 91Vi FA,î" dClauîiie ~ii: e>~ t
comm c ela tous les joursIî

Le monPP. Iaslia (cer, je v,;is t e d ire ol tu peux eH1 ;icliet er (lit pare'il.

L'arue«f.-Ce n'est pas oencore cela quii Ille tracasse. MN'oi, ce 1 pi ml'elmbc)te, CeU't (le tiravtilkr entre les rep~as.
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CHASSE -SPLEEN

Une sommme ronde :trente sous.

La boisson ne renforcit pas la v'oix ;mais elle,

ajoute à l'haleine.

Lat plus belle fin pour un marin est (le meourir
dle lit rupture (l'un vaisseau.

Suprême pensée d'un millionnaire
Qu'il est donc dur (le mourir soi-mêmie

Nous sommes rendlus à la saison dle l'année où
vous pouvez achieter ce que vous n'ailinez pasà
payer trop bont marché.

ISi.je recherche tant l'isolement, (lisait un
homme (l'esprit, c'est que je suis plus accoututié-
à mies défauts qu'à ceux (les autres."

Un miisér-able, c'est l'hommne qlui profite (lu
temps (lue les chars ut-bains sont pleins (je mlonide
pour bailler et (le regarder enisuite bailler tout
autour (le lui.

Etrange anomalie, disait G'alino, l'autre jour
On indique toujours les professions les gens qui
se miarient et qui neurent, jaiiais ot nie (litcelles
de ceux qui naissent.

Les hommes à l'état sauvage n'ont lmi a

aux dents, mais pas (le ve-e ers(l ; car les hoin-
nies qui ont nial aux (lents reviemînemît inýfailli-
blentent à l't-Lt sauvage.

Un Cigogn'e insultait à un, Cerf, et lui (lisait
Tu n'as pas, comme moi, le secret (le guérnir les
niaux. -N~oi, lui répmond it le cerf, ilmais'ail
secr-et (le nî'en point avoir.a jail

"Quelle chilîmère est-ce donc qlue l'lîhommîie?
Quelle nouveauté, quel monstre, quel chlaos, quel
sujet dle contradiîctionî, quel prodige !Juge (le
toutes; choses, iîmbécile ver de terre-, dépositaire
(lu VI-ai, cloaque d'inicertitude (-t dl'erreur, gloire
et rebut <le l'univers "Cela Wîest pas <le îous,
mais de Pascal.

Il est dangereux de trop faire voir à l'hmme
conmbien il est é.gal aux bêtes sans lui îmontrer sa
,grandeur. Il est encore dangereux <le lui trop
faire voir sa grandeur sans sa% bassesse. Il est
encore plus dangereux de lui laisser ignorer l'un
et l'autre. Mais il est tirès avanta"e,('u d u
représenter l'un et l'autre. .xd u

L'homnme n'est qu'un roseau, le plus failîle de
la nature, mais c'est un roseau pensanît. Il ne
faut pas que l'univers entier s'arme pour l'é-craser.
Une vapeur, une goutte d'e au sullit pour le tuer
imais quand l'univers l'écraserait, l'homme serait
encore plus noble que ce qui le tue, parce qu'il
sait qu'il meurt, et l'avantage qlue l'universm a sur
lui, l'univers n'en sait rien.

Un enifant très douillet a un bobo pour lequel
ont a lat faiblesse d'appîeler le nmédccini. Celui-ci
ordonne à uit doumestique d'aller enm toute hâte
chtez le phiarmmacien chercher certainme drogue.

Il O îmoî Dieu !fait l'enfanmt gtest-ce qu'il
y aurait dmm <danîger, imonsieur le doecteur?

-Ai !imma foi, j'ai graîd'pemr, réplique le imé-
<lecîin.

-Est-ce possible?
-Oui, et mîêmîe si le domestique mie se dépêchme

pas assez, il pourrait bmiemn se faire qIlle le remède
fût intile quand il mime l'apmpomrtent.

-I[nutile !répète l'enfantaitm coîmble <le l'effroi.
-Oui, samns doute, car le imal serait certaimne-

nient guéri.

-Somîîes-mous bêtes
-Si tu voulais parler au sinîgulier
-Volontiers :Es-tum Imte

Le pèr'.-Eiiia quanmd je suis entré danîms le
salon hier soir, tm étais tropi proche d'Alfred.

Elnnla.-Mais papa je jure qîu'il y avait qua-
tre pieds enître nus demix.

Le pèrî.-(,a n'est pas; une' a-aîi tu as les
piedîs si 1 etits.

un îmmoïu.-'dîejusqu'au sol (lue vos
pieds chéris Omit touchém.

Julie (umîe hér-itière pm.tiqe).-Je cmrois bienî.
Du terr-aimn (lui vaut trois piastres le pied.

la 'mim.L imiari doit payer les <lettes det
sfemme ?

Le arui-Jééraleinent oui. De fait, presque
toujours.

La emnam. -Lafem mme en re-touir doit l'obéis-
samnce à soit imari, n'est-ce pas ?

Le arii (satisfatit <le lit propositioim.-Certai-
mîiemîet oui, l'église nious F'enseî"îîe.

La fruf.-Mais atlor-s commme je te dois
l'obéissanice, vomudi-ais-tu payer pour mîoi.

John (li!ýimîit la it "m) - 1 [iem- soir, un
hiomîme ivre in conn u n st tombî é <lu cinquîmmièimie
étage rEnneit IlaisomIl dI- la rue St .Jalc(ttes. Il est
(le petite taille et parait âg"e(lc 3-5 alîs. ,-Oll
corps à été t ranisporté à lat mIIorgue.

La.1/;il aIe. - voilà tmme dlescription <lui répondi
bmiemi aà lit tienniie ;je vais aller voir si ce n'est pas
toi.

Aiu mîoinms v oi là (Ie lat p hi losoph ie
Au îîmomîi-mit muù le corps <lu <léftit enitra it dantîs

l'gieNoeti-Damem, le petit dialogue suivanit se
dévm.loîmpait 3uî- lie trottoir (le lit Place l'AnimIles.

-Mon cesi tu atvais voului, c'est toi mqui
amurais vu sa chaiice et r-éalisé lit petite foi-tumile
qu'il il acq uise. 'Tu ltms et mI.liei comi (]d
magasmin avan t qum'il y fut imiuîmenmmtré.

-Ficlhtre !Il ime SI-ikibIi l q u<m'ai mimeuxs rm-us i
que ltîi. Ouvre son ercui-il :tu ii- tr-ouveras pa
unm sou danis ses p~oches ; et imoi, tienls, 'ai ciii-
quanlte piastres.

-Je t'assurme qlue c'-st mmlt hmomme (lui g,;ttrde sa
parole.

- Il le faut bien ; personnîe île >-veut la pie-ci
dre.mi

EII",.-Tu es etré.( ivre it la ilmaison trois fois
cette .scIIîaîn4e.

Lui-Coniîiie tu eis pessîiiste 'rTu ne tiens pas
compte (les quatre soirs que je suis entré solîrë.

Un solliciteur tirmide à un haut personniage
dont le portrait figure chmez Notnman.

-Si j'y suis allé, Votre H[onnieur, je, crois bien
et j'ai surtout beaucoup adiré fomiervotre
portrait.

Le inari (<lui surprend sa, femnme fouillant dans
ses poches de pantalon). -Qu'est-ce q1ue tu veux
faire de cet argent

La emmre-J'ai nettoyé toutes les argi-literies
aujourd'hui et pendant que je suis en train, je
veux frotter ce qui en reste.

[Dans umm hôpital.
Le chirurgien oii chef s'atpproche d'un lit et

ttem le poulîs dut imaladîe:
-Oli s'écmie-t-il, il vit bien imieux qu'hmier.
-Cest v'rai, imonsieur le docteur, répond

l'inîfirmier-, mlais ce n'est pas le mîêîime ; le malade
d'hier est imort et celuti-ci a pr-is stt place.

-Alo-s... e 'est, cli1Iremît ... Ehi bien !qu'on lui
continue it immêmîm tisanime I ...

Ot m-eprochiait àt Minme M ..-. d'êtmre un peu sé-
vèe polmr miti (le ses amis, <mmi bourru bienfaisant,
insupportable danms la vie coul-alite.

-Il vous est si dévoué, liii disatit-onm ; il se
.jettemrais à l'eau pour vouîs saumver.

Qume voullez-vous, répomd Mimle M ... ; Je ne Ille
moie jaimais et il iii'cnnuîile tonujouirs.

Le ,.~dépmrle'ment (à uit eiployé.-Pour-
qumoi mn'avez-vouis pas mis (le poinît sur cet i.

L'>nplmyë -J 'étais pour le imettre, quamd qua-
tre heures oimt sonnié. Jotmmie j'ai uîîe fammille,
voms n'attemdez pas que je im'éreinte à dlonnîer
(lii temps extra.

-Mes enmfanits, quelque soienît vos emntrepmrises,
comîmmîmemmez toujour-s par lit base.

-uMais, papa, c'est umi puits qtme nîous voulonms
coluimlnîcer.

Um pauvre dliabîle <le mari, causamnt entre qua-
tic yeutx avec uit <le ses imntimes, se plaint almère-
mencît de l'avarice (il sa, femmeie

-- Elle' nic repîroche jusqu'à l'eau <lue je bmois,
(lit-il.

-Bast ! réplique l'-ýttmtrt----îmm ivrognte fielhI -

lit miemnme est enîcore pîire, elle Imle reproche jus-
qu'à l'eau que je lic bmois pas!

-Mon clmeî, J'ai iiigé- vinîgt trois muîfs à lat
coque ce miatin.

-pouriq uoi î î'eî i as-tu pmams lmanmgé umm <le plu ms
p~our fatire les deuxs douzaineîs 1

-- Je uic voulais pas passer- pour umm cochonm.

Uit Marsillais a uit <léiilé si vif avîec tilt
scmqum'I i fatu t alle<r suir le ter--iain.î

1m-s demix -luaipiomis atlignéis-, le Mar-sm-illais <lit
au (lttscoI1

-C'm'st dlonc sél-jeux ?
-Si C'e-st sérioux 1 Cmtmétis [ I faut qute l'uni

<le mnous re'ste sur let termraimm.
1E'lm biîen, l-<stes-y, monî l'oit ; moi, je îîm'eîm

vais.

Le ie?éderii?.-V%>icî deuxs pmises, p'im Iomur
êtr-e atvalée <laits mîîe cmeî eillrée <l'eau liai- votrem
fille' ; la.tutm2 pour- être mêlée a unem boute-ille
d'eaum et laver votre petit chmieni. Pr-enez bien
bie-n gardle (le vmstrompmîer (le remîmèdes, parce
que- -e seriait fatal.

L aîmrs- dl ,ms,- N er11aignez pts-
îmonisieu r. Ce chîer petit bi jou (Ie Fido, si J 'allais
Ilme troliipe-

-Qu'est-ce q1ue tmm as <hole at bout <le ltt

-C'est tilm dems biscuits q1ue- il femmmie a fatits.
-U biiIiscumit !('ai lie peut pas ser-vir d'appât
-Ce m'est pas comtme appât, c'est colmnme

plonmb qtmeje l'ai miiis là.

Il viemmt (le peu-dre sax femmîîe. Il est inîcomnsola-
bIe.

Après l'inîhumation, il renmdret citez lui et se
laisse tristementt tomiber <laits uî fanteuil.

Sa. bonnie <-mtre doucemnt.
-Monsieur, (lue <lois-je faire pou r <liner ?
Chiaimpoireau, entre ses larmîes:
-Pmis< 1ueju suis en dleuil, faites <les Ilcrêpes "

La nouv.-Ilcm ,ié-st remar-qué, Erîîest,
que ce lait est bien meilleur que l'autre?

Ernest.-El effet, oui, il est dél-icieux.
La moîib mîi-Jel'ai eu <l'un autre ven-

deur et je lI ~ti trouvé si bon <îup j'ai acheté ina
provision pour toute lat seîiîaine.
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La re'lique lat plus dîn~ahe(e l'industrie
antique, repose dlans le Husée Anglais(Di
tis4h Jlluseîùn.) C'est le trône dle lat reine
Ilistasu, (lui rcegna (dans lat Vallé~e dlu Nil
1600 ails avant lat naissance dle Jésus-Christ
et 29 mi.s avant Moïse. Ce trône est fait en

ugo îua oUa'. Les pieds qui sont seulptés
sont ilnerrustés d'or et le dossier est inicrusté
(large fLt.

Une (les industries chinoises est l'entrai-
nellient (le lat loutre, qui se dresse parfaite-
mient pour lat pê'che au poisson. l le peut
;Itt 'rapper (les poissonls pesant 40) livres,
qu'elle rap)porte It soit inaitre.

CHRlONIQUJE

Il fut un temps où, pour exue 'xriede
certaines inîdunstries hionorabîles mlai s (l'un ordre
i nférieu:r, les professions littérales dlisaîien t, par
politesse ('t par' bonité de cmur :il ' a poii/ d"ý
sol ou-lie,. Il vat falloir b ien tôt l'enverser lat posi -

tion. Les occupationîs d'ordre intellectuel sont
peu à peu refoulées, envahies, doîîîilnées par' les
aippoin its variées (le lianqî; i<ue, (lu1 Commerl' ce, (lis
Corp orations ind1(1ustriel les ou par' certaines ro u i-
Si t ions soc'iales qui prennent un décvelopemeni(lt
su rpren anît. Au uîdniile t raitem ient a un u <'
dl'uni g,érant dle banque ou (le ùWli'2iîii de fer se'
eliiilIreý par' quinzî-e, vingt et treni te muil le pi astries

lu' année. les Chefs (le gr'an des fabrîîiqunes son t
payés 85-,000. U n bon joueu:r .14' Crick et sn' '

;L r'aison dle *(;I000 pouri lt sa isonl.

La der'n ière senîsiation est l'el igage: îlen i t iCui-
s: nier françaisî~, J osephi lagîiiol, pal' M. V. K.

Vimdehrblîîl, de Nw-o',à ra;ison: de lO t.
VOSae liCI lut îIxI MILL. lIASTiCiE> l'AiR.\S

pour' un Chîef (le Cut:isinec. Ctest lui quii doit, dan ms
le but (le conîsoler c-es pauvn's avocats, méi~de'cinis
et itotaire s doî. t lat moyen ne n'atteinlt p as ,0
par' ali iî'v, dIire' (Veux avec b ienillan e I îlî Il n'y/

Il y a îles a qiés(u e Cela d ui'e. ('t M.I)giil
doiit. aNii: à lHeui'e qu'il est mîis uîne petite' foi'-
t(une sur'l li lanche'. iMais la gr'andeh Commîoîtionî
ilil jour , à News 'îork, c'-st quii'il S'en %-va. )~Oîi -

'quo(i l'a ristocrîatie amér('icai ne i i'Coi'liet rO'iai t-
'lle pas tou:te sol at et i oî sui' tii illilsi cul' ui,
à aie d e:' l5Cassoioli's ('t îles mlarmiii tes5,le t
le' tiit, 'iiie:1i (le nîos l ieu tenua lits ( ou ve:':iii :5

E't pour quielle' ri'soni s'en va-t-il, se deiîaîili' t-
Il: dle touts detés? Pour' unle liaut. quest ion il.

illomîatie' Culiniaire'. M\;aîame Vaîid(erl.ilIt vou-
lait as ii: le 12 aoû t îler':ie (su î'sa tale î'<l fruîi t
iléfendu îî de la perd'r îi x ; et le Cuiisi ni.' : étéý t î'op
iîalild-oit Ott trop scrupîuleu'îx poli'- s'e'n prIocurîer'.
\'oilâ (eoîîiiîîeiît s'1'0,eît l -et''îîS li-s plus

sol îd..

Les dleux aeursi' (h' ce iliraii iî'oîît pas ('.l les
ressourices d'esprit dle 'LaI h'yrîaîîî qlui tilt Joui'

s'é'tait trouvlé ('il co l ifft aveýc soni cuiisinilier'.

M. de 'Val îy r;,îoil avait à Offrir' tii ilii.'r i'l ';
partit,

Lesli0'iiii le's pluLs be'lle e t les plu empl'i.1 1

seîî furn t r'etenîues à l 'avanice, et toi:t al1lai t
porle' mieu'Lx. Mi.sý le pioissoni mîanquait entor',

('t M. 'laI lî'yr nei (l la issaîit pais iu (Vie il ê trle
foit C'hagr'in. quîanîd il 'ciçu t de deîux ci dr Oits (ltif-

féî'.eiits de uîx saum îonîs dlune i iiiitision ext:'ao:'-

diliair'î.

deI TallL'yrand à it ma1ii;iti'e d'lhôtel.- I iipossihle,
mionseigneur'-'ommiieît, impossible ?1 quand je

le veux !lon ige',on îsiî peut servir qu'un
poissonL (le ce genr'e Commhie se'é ou r'elevé (le

polage. Ser'vir dleux saumiionls, CL er'ait v'ioleri
tous les articles dii codle eni miatièjre (le festin.-
Mais cependant... -Impossible, mionseignieuri'"

lM. (le 'lIleyrîaiiî était un homm del l liii' ur

ces, oit le sait, et d'accommiiodemients dei toutes
soi-tes. Il réllîk'hît dieux miinutcs, puis (lit quel-
q'ues miots it l'oreille (lui maître d'hôtel, quii sou-
rit,

Le jour dlii fîînieux dîn:er ar't'ive d:Is le leud(e-
mîaiîn. L'olliciî'r de ser'vice se présente et, niai'-

Chlîaît avec uneî gravité miajestueuse et à pas
comlptés, il tient dans ses brlas surî unr plat dPar-

ciîî e saunmon prodigieux et miagnifiqjue.
Oui s'e'xclame( (le toutes parts

IIl in'y a (Ille vous, insi5l'i1Li 1uY - C'-st
un saunîîîi quii n'a pas soi ipharei It aimionîde, (lit

Liii couritsanî.

A ces mîots, l.' iîtî'e îllîôtel, quîi nî'oublliait

poinlt soli I'ôie, fi t un faux plas, tréb uch ie sur:
lui1-même ii, et patt'as !le labt e t le' saLillit r11iou

lenît aL ter're.
IHa ladt i-oit! Cria M4. dl' '['dl'yi'aîild.

P>uis, se reprenlant, tout à coup î't avec un soit-
l'ire plein id(e calmei ' AIllez, et quîî'on nous (il

.ser've un a
I, alitie, qui i uttnii 'ln soli tout.i dns i 'o1lev,

fut applorté enî uni inîstant.
i llci(el it do~î( e' - )g l nI ne01 l(' l clef

(lis 'xt'vîac's ociailes quOi se C'oiiiiet ti'it (le
inos joui-s danî s les grand iles vil les amiéic aines. La
inoles et'5i' le iprest ig'e (les v'ici Ill's fail les
étanit îlicoiiîius, il niexiste q1u'unie Classe ébîlouis-
salite :I 'aristoci'at ie de' l'argen t. Le chiffre'
(dépenîsé est le lason î et niatuîrell'eent les \';ti-

derl it (ii oiit prîès île $300,00 0,000 accumiuléès
dan is les bile'' e ranîcheos (dL bvurî faill11e
Occulpen t la pr'emièrne page dui l ivre' hl'dique

'il vierca ilolale nlltlt-dn

t(mis hî's i'nillîîiiii-iits dlc; laiiis piiil.s. t )î

y 5 it ài Ouitr'ncei lpai' la boûur'se, parîî l'espit, pýi'
les sils, parl' I sentimîient : vair il ii'y' a pris (le
(tliîte qu I' Amérviicani id(e mis5 jouri e' st C' cessi'
veillenit Cuîltivé, policé, iliI lii du i'i m ei'llr monde.

0ii se plaisait autr'efois il plaisaniter' su:' les vuîl-
g1antés, les îllitsle sains-gêne (les iii nu's

indîîom ptée's deu ce piq LII le ilibre et inifatué. Les
Chîose's sont bien': llaîé 'shis pilaisirs sociaux

y sonît o"niS&ave'c tonites les dihcatesses (Ille
la v ieille Euriop' al îîîis îles siècle's à perîf'ct ionner',

et l'on vui jouit avec'e 1 (I' fillI,'l que- léeiigi' e't

l*exl)iitleaiI d i (1'IL' la Jeune' tlllijil solît

caîpaldes de pr'odluire.
'î'pîîildlit, lé:voluiîtoi c .iiit'' î't l'. vie

bru'iyanîte se'mblle Cédler' a sou tour l' ] te:'iai à
ci' qu'on aî1pellera'it (ii Eurîope' la viedi' chârte'au.
l':î F"ranîce C'ommeii en: Aiîgh'tî'i'e les v'iL'ille's

faumîill's maîs'îî inte:nanît preîsquîe tout l'
temîîps daiis l-urî'; ter'r'es, où. fuy anlt le.: Clame('il v

fatigîinnitî's et les td'eas,'i si, la foul el le s

joi,sent tr'anqulillemet ili.îuiî de lat cain-

îaIe. C'e'st le secr'e' dle e t teî perpétu a t ion de'
s'igl'iu î' ui isi' Conse'rve' di »n liac ;si c'a:' I'at'
nîlosplièî'c de s % il 1.s i la fa t ale de'sti née' d','ýitai r':'

p'gi'issiveiiîi'it l' 'nipiinîl initell'ctuiel Commeni le
rése'rvoir' vital îles famiille's. [,t svoilà (lue les Allié-
ricanis oî'gaiiise'ît l'existencLe at lit camlpagne. Lat

illégiatum' il'de sijo- et île Lenox uie s.' f''rmei
minite'inant <lue j Liýti l' temîps (it Cail iil (et
lis faiilîs aii'iciLi'', quLi cri Onît le* Illoyen'
passenlt six, liuit et dix i îî is'ià lat c'a îî igile.

Il ne ser'ait peut-êt- pi-s juste île génléraliser
cet enseignemsent pour l'appliquer au Canada.

L'hiver est ici une barr'ière et un contrepoids.
Les plaisir's de l'hiver sont à peu pîrès concentrés
dans les v'illes et nie peuivenst L-n sortir. Les
famiilles n'aur'aient qlu'à mîieuîx appliquer dans
leurs miaisons c;tl f-utres les lois île 1lhy-il're pour
se faire unîe phrovisions île vigueur' qlui leur servi-
rait à mieux traverser l'été. 'roît (le mênme, nos
villes nîégligent tr'op, pîour l'avenir (le notre race
et la viguseur (le notre populationî, lat vie à lft
camlpagne.

Mais à propos île go aIîead américain, voici
bienî la derière expîression (le cet enfiès'renient

(jlui kt suppîrimîé (depuis longtenmps tous les délais

et touts les obstacles. Ce nt'est Jias une histoire,
niais un fait divers de toute authîenticité ar'rivé à
N ew-Yoi'k. L'a semîaine dernièi'e,uîî jeune -hoînie

di' miine honnête fait ii'îuptios, à CJhanmbers street,
dans un charîî île lat ligne Broadway accomîpagnîé
d'uni frotteur' dle bottes. On tre dtira% que ce n'était
gîîère l'endr'oit pour faire cirer' sax Chaussure. Le
Coniducteur' le comipr'it bien: ainîsi et voulut fairs
déguer'pir' cette enîvahîissanste inîdustrie. Il Cîts
d'urge:nce '' lui cliat le juu îîon' jiiaot

quelques mots à l'or'eille dii Condlucteur'. Peu'
claît l'ojiration (lui duîra à pieine deux nminutes,
l'étr'anger avait tiré soit Carnet et écr'it, cacheté

et adreîssé quatre le'ttre's qu'il confia à soit

cii-cui av<'c îles inîstr'uctions pr'écises. "l Tu mie
r'apporiter'as la r'éponse, liii dit-il, au No. X..
di' la i-uc' Z ... dans viiîgt miinutes File."

Puis le jeune hiommîîe ouvrit liés'rcusenieiît un

sac (le voyage, en sortit manichettes, faux cols,
brosses et peigne et procéda à sa toilette. Après

avol' pi sstésont liabitet lissé soîîchapeau, étalît
-1 lat veille dediescendre, il s'adressa àson public qui
était éîncî'veillé d'un tî-l snîngfi'oiîld' Mesdanîmes
et mnessieur's, j'ai à vous demand.içe:' excuse pour

cette petite séance peu conîvenîable. Je lie suis ni
n lutte, ni uni orig4iinal. 'Je suis un hommîie ordi-

mîaire ar'risvant à Fiiîstant mê-me (le Bri(lgeport,
Connsecticut. Dans v'ingt minutes précises, je
(lois cond(uir'e à l'autel lis plus chîar'mante fille (le

'Newu-Yo-k. Monî train étaîit cil retard île deux
hîeur'es et j'étais flaiîsbé sais lat bonté (lîl con(luc-
ten r et salis v'otre bîienvei IllanceMaitenant,
j'ai mion affitire. Mic.

Toî'cîmn' A 'I'oui'.

LA i.d 'E1)1,S CHIATS'

Savez-s oîî pourqujioi 1,-s chats se lavenit lat figure
qi-ès le r'epas

Nol). Eh lbien s voici.
lotir, dit-on,. u::îi' lîruondelle fuît attrapé

par unî chat. Le pauvr-e oiseaux, au mntent ou

-Les meîissieurs se lav'ent toujour's les rnaiiii
Avanit l' îlitîeî.

-Vrlaimientl! dit lechiat, qui se piquanit dêèti e
un giteini

lt il 1u'Oc'da à six toilette.

Dejpuis ce jou leh chat juirla quil lie 5Cs'e 'eait
plus le miuseaui as-ant le diiîei',iiais après seule-
imienlt.

1,-'CON DE CUISINE

I."îi4lî'.-i 'asse bienî votr'e casser'ole.
b' ''è ien.

Le îhr.-Puis, tenez-là dis le fournieau à
Lti'i fuiîfiiî'

Le, aitre. -Au bouLt d'unse heure, il se sera
foi-mîé u ne liel le. Croute j aune.

L','r. -Ni ais s'eus lie'ias-ez pas dlit quels
iii gredien ts y liietti'e.

ILe oii-0tî".-Les iingreilients n'y sonît pour rien.
On peut y mecttr'e ni'importe qusoi.
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LA JEUNESSE DEVIENT RAISONNABLE C'EST LA VIEILLE TANTE QUI A LA FORTUNE

Anila à son amie Hlélènxe (fragilent dle lettre > --",Eh
bien, oui je l ai tcf usé. Ce n'est pas que je sois extra-
vagante dans mes aspirations. Je nie mie marierais pas
pour de l'argent ; cependant je voudi ais (lue mon ilat-t
fut riche. Il faudra qu'il ajoute à cela un heureux
caract,'re, qu'il soit.jeune, qu'il ait (le belles îtîoustacmex
relevant aux deux bouts, dle grands yeux bleu-ts et une
belle position sociale. Je le v-eux à la tête dle sa proIes-
sion. si sont père était riche, si sa mière et ses soeurs
étaient dans la haute aristocratie, et s'il nie dlematndait
en muariage, 'accepterais s'il Ille promîettait quej'aîe libes
coudées franches dans la direction (le la maison commune
dlans mes amusements (de toutes sortes. Pourvu qu'il
mie donne tout l'at-gont, les toilettes et les Iitox que
je voudrai, une maison de. ville et une mîaison dle can.
pagne, et qu'il nie mie grondle.jamaiis, Je set-ais satisfaite
(le mon sort. Je comprends que pour ne pas éprouver
dle déception, il ne faut jatîais trop souhaiter. ..... '

.Sm'isoir.-Ilstoire (le s'en payer.

L'homme le plus recherché
de Montréal.

Voilà un inigrat <lui rvpoîîd tmal
à sa popularité.

Pj>>,~iio ,î,in - Voilà le dimanche
qu'unibo chriten dtoit passe.r, mtême avec

le mial de, cheveu x.

C'OMM E JSM AN 1I ES C'I 1 AN IN'r

C'eýst siîîguîlig'! N 'ns-tu' Pis remarqué qtue les
.*lies .'enls vi ientt de lus en pluts timides

01u nie les voit plus.

N TOITVEia-TY F E LT

filt1 r I-
LA SITUATION VUE A VOL D'OISEAU

Le P,-.Vicaleîîr (qui avait Pris pour te!xte :C',-i un lien' de ralrales~,/n1 '
lumnière et <leii.i.C n'est ptoint la dissipation qlui vous y muétera. La descente est
rapide datns la voie dtu péché ; nmais vous n'arriverez jamais par là au lieu de rafîraîchise-
ment...

Un., condubcleve, du IPaciique (qui arrive fatigué dle son train, se réveilla en sursaut).
-Les ralracluiisse!metits sont à Calu tntt : 10 riaittutes d'arrêt.

(,'«,,i,. -Monsieur, savez-vous pourquoi vous n'avez rien
tué 1.

I,.- 'hasseur. -Non emon petit: pourquoi 7
Le (,'i,iu-Il y a un oiseau sur votre- fusil qlui attend

(lue le coup parti:- pour iluatîger la chiarge.
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DELUX C(EURS BATTAýNT A L'UNISSON
UN GRAND MALHEUR D'EVITE

Un/ a it cor/,r.-Eli voilà une chance (Ile ce couffle-là se
soit marié. S'ils c-n avaient rencontré d'autres, Sûr qu'il y aurait qua-
tre malheureux de plus au mîonde.

DANS LES CHARS URBAINS

Mladioll Chrislopi', (di haut de l'sair.-ulest ce bruit-là eu
bas'?

If. C'i+o l(îui avait taché d'entrer subîrepticemnent par le rey!,
de-clîaussé). -C'est zustemnt (hice) euh 'qez'cherze, mî'chère. (hic)
J'cré 'j'suis attaqué.

hI<lînu'('ir.sfpI~'.-''um'as l'air deètre plus qu'attaqué. (.î~ Ilimeu entr.uîiit avec prétention, -C'est dégoûtant'
on il a pas (le qui~oi s'asseoir ici.

Un <îiu-envahi. - Vous avez bien (le quoi vous
asseoir, nmais vous ne savez pas oit le mettre.

NOUS NE dM MES [PAS TOUS FýAITS'- PAREILS!

Y'. LA PRUDENCE EST LA MÈRE DELA SURETE

M.~ ~~ -1 !cleo~a -h Oh les garde-soleils aux pieds.
il.q'flgJfIof.-uevoulez-vous '? Je ne suis pas bât comme vous, moi

pour mie tenir les pieds à l'omîbre.

('mn(se moquant <lu sac <le voyage (le ce mion.
sieu r).- Voulez-vous faire Po rter votre sac'

Un citoe n (l1it m ramq. - pas tout de suite,
mlon jack. Jo les connais les tours (le crasse de la
ville ; c'est pour nie chiper mîon portemianteau que tu
dis cela, hiein ?

hé!ill."s (lit illifil'it.).
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M OTS D'ENFANTS

Lematare <l'écolc-Coîttbieii êtes-s'eus d'entfants
citez vous?

f1'mîî~,-nzeoi dlotuze.
Le mue.uc-Commeni-it ! Tu ii'eii conniaispa

le nomblre exact ?i
§1'oîni,,-Je e le sais jattitaîs au juste :je' tii

suis puas allé à lat titaisot depuis ce mîatini, et
gènérallettetît qtuand je mt'absentte uttiejout-tée, il
en arrive titi nouve'au.

Joe (est envioyé par set mîète chlitz le cliai'ctttit-t).
Je voudr-ais av'oir tUte s-et-ge dle cochton.

Le pea'ni-',-ios 1,tit, on~ tie ventd puas Ile
Cochotn à Ila vet-ge.

,Joe-C'est intaiiii qui îtî'at lit <le veir volus

Ils ont finti par se comiîit'tdre.

jac-k (entrat)-Ett ouviantl piorte, miiî,
j'ai v-u que tu avais <le lat visite.

La mnaiin.-Comniteît as-tu vu cela?
-Jelac--Pai-'ce qjue tu pariais commne loi-sîjîî'il y

a des étratiget-s

Freddy retre à la mtaisons avec titi oe-il pfclié
et sois hiabillemtenst tout eii lamtbeaux.

Lit ntèue--Comstiett as-tii atti-appé cela?
F,'ulîi1-J'ivoulu faire la coninaissanice dul

petit voisins qui est arrivé hier,. C'est tit peitit
Coq. NOUS allons fait-e atmi.

La. imamîan <le Toto vitt <le lui achieter' n
étierne gâtteau. Lit soîtatit de Chlez le pâtissier,

ils croisent un mialhteureux petit zarçon. tout (lé-

-Mon enfanît, dlit l mtère, par-tage dlotte tois
gtâteau avec ce pauvre petit.

-Et Toto, avec un îoedietineist de tête itillexi-
ble

-OI lots ! petite mière ; ça le r'endrait gouir-
îîîand,

Uit mnsisieur ventr-u, î'î visite :Vienis dont-
t'asseoir- sut- ies genocux, mion enifant.

-Peux pas, mioniteur.
-Et pou rquoi?
-Votre vetre y est déJà,

Bol) s'est écrasé l'orteil et arrive eii pleurtanit.
La mîèr-î- (qui a conistaté queîî le niai n'est pats

,granid ).-Tu les trop grandt miainiteniant pour
pleuret.

If !-Bu bout , Q',u'est-ci' (lue tii v-ux qlue
Je fasse? Je suis enîcore trop petit pour sacrer,

CPî,'a tenanît comtpagntie à un it siteuî, -Bob),
il ne faut ptas joui-r avec l4! dl~ue e m tonîsieur
1Renou il lanil

]Job,-.->ourqutoi lias?
ul(l.(.-P;rce qJute ttiex l'altjiîuî'i, et 'lie

.M. Reitouillard vae cili avoir besojin iii-iteôt,

LES AVANTAGýES DE LA Al;

La barbe, soyez eti surs, a soit utilité. Ce
n'est pas *rn vain orniemnent, car' eIlit protècge
et tient chaudletment lat biouche, lis cteiIt, lg's

,glandes salivaires, Becquerel raconteu qu'onî
la fit raser à les emplîoyés dua chiemtin <le fer, al
l'époque de la saison froidi, ; n' i'cî obst-î'a dî(-z
la moitié d'e-ntre eux <les miots (lif, udetnts très
intenses, des névralgies <le In faice, <les iluxiotis
avec abcè-s les gitîies es goitulet-is <les

g«landes placéet sous la miâchiret, la aj'îe
lents malades, etc. La plupart de ces etuccdeuits

disparurent lorsqu'on eut laissé repousser la
barbe ens libierté."

LISLN E

AIItitît citilIeut, allotns, tdt cliailitit, tI'l lttouille,
Dut Fet-, lit Vitîivne et dec !

Allîtîts, -à lai- pge lle, à gi5îttls, pts)longe~ et foutille',
Ntîîîîîis le Itiasle- Vieuxs~'te; i

intie (''tic llîtiie à ta grandel~ fournttaise,
kt'pr ettret se-s den'ts v'il jet,

Pouri t totrdrle tttttt.t le méiLtal tqui ilt ièv

Il luii fait le palais ti Li.
Ct bon îtt, Voici fl tlaîttîtît* ardne fo'lle, ittililset~t,

Imlahcale et cîttletti dle sanig,
Qui uttittle l ta oU ' .t- sit voilit et qu ti ttt

Ct.ltttl limtgt se ItieWtt; il ; llite.
Ce~ tic saut Ill die s l','tn 1. qu ie lilttîts.tiéllii',

tlivt-e ýs1ut ltt.til ut. tlttnlt suti fe't,

Com (t to i 's tbîîîtiî,ýs danis lUcîi(-

L a ft'ttî-iliajeî fumîte ti s'étint,
L'airtaî îiilttii- à Illtî-î:-laîît,.-îî. otuvre la potrte

Et latjst passer le lietititiit
Alîttît, iîîitéîeî - îîîîu.îs ut prendts ta coetts,

di let log, tc. e-t tîttît <'lait,

La te -tit tii e stn eiii i t ts vagutes i4 lave',

lDat- tîtil litile tl,-.r '-tize, tel'-idts esclave,

QUE, IDE JÉROB>OAMiS

Uni joui', disent les T1almtuistes, Jéî'oloait se
disposait à se r'évolter' et à usuîrpe'r le trône (le
Dav id ; D)ieu s'ellbloi-ea, aut dernîier tmotmetnt, (Il- le
i-eteir dlans le se'nttietr du devoit- til lu i disant

'l'u seras uts lotit- avec moîi dan ts le Pa railis, tii
pa-cou rît-as 1<e jardin d' Eden a vec D)av id e'n nia
pr'ése'nce'. .J étoboait detitaît '' Qui aiîî'a la
préséanîce, David ouitimoi ? " Le Se'igne ur 1-époîs-
(lit

i oi s'r-iteut- David, assurtémienît. " Et Jét-io-
lîoaîîî répliqua ''Alors j'aiie itîjeux riotiet'î'
au paradis.

t) postérité <le Jéroboamî, tu tl't's pats pi-ès
dl'être éteintet

SPEC"TACLE INTERROMl).ýPU

Uii haut persoutiage <1<' Mlontréal, avait fait
venir cItez lui l'anieen tdeli i'n h pu v s savatit-
tes, <lut Stad -ucotta CI UI di' Q mt6itîonijetur Ilitr-
tllî'ti oit qjuelque clItise, co1ItIItic cela.

Déjà le spetacle était commiîenîcé. Les puces re-
présen ttatienit unte pièce tiilitaitrt, tiile picei <Ion t
tous le's persoîiina.'es aivaienîtt itott illustre. 'Tout
à couîp le directeur- se trottblet, s'ai-tète ; ot liii dle-
mianîde lat raisoni (le cette initerr-uptioni.

I !éa s'écrie-t-jil, titi (le mei<s pt-intipaiuxt
acteurs, vientt de s'écltaput'r. mton _Napoléoni -. ' '-Et où peuit-il êtt'e allé "(tlit le' tîaitie <le lat
mtaison.

Li- diî'cteur hésite ...
'oyetis, re'ptr-ed le Monisie'ur, <lui soupçont-

itez-vous lêr le rec<-leur die vîutt't transfuge
-S j'osai l'avuet , ji crois tli, metion t apoI ci

a <I c-hercher asile- su r la i (ltst l i e M adlemtoi-
selle X., que voici, (unîe deîs (lgîte le Mont-
réal.)

- Ehljb'en jçe v'eux qlue toute-s les pr1iii
ens ne(ssaiires soienit faites :il faut q1u'on re-
trouve'ce, Napoléon. fugitif et (Ile la pièce Conti-

La ji-uti Iisotîne -qui d'ailleurs tic se soti-
ciai t pats de r-cele-r utn par'-iIeit oqu érantt - se
prêta de< buotnnt'erâ aux rîcheîrchecs et si- retira
dants se cittt-.d'où efflii î-!v iiit ique-lques ins-
tanits après av'c Uti prisonniier <léicatittet rete-
nu entre ses <lcIts E le h'tranismit el i'exljhui-
teur, (lui Il- reç;ut avtc recoîinatssatLice, tmais <îu i
S'écria bit-niôt,

il Hélis ! soupir ta-t-il , aî irks avoir eýsaye dle
rntdre, leitsi-te d 'ît'l'ît eî-<< soit rôle, c

ut'u.s t p~as là mo<>inaJl<ti c 'est utne puce à

Un Arnglais pnt-ndi( une ien <le franîçais. Il
anialysie ltîot ca4<-.

-'caLge, substantif fémujiin...
Alors, pocurquoi dit-on :les oiseaux cha~ntenst

dans ltas beauxctgs

L'ART D'ASSORTIR LES COULEURS

Lemp<Qitiit X. -- pouvez-vous tue vendre une
cravate lileue assortie à lat couleur (le nies yeux '1

Le î'innmnis. -Tou tes nos leues sont vendues
tulais je puis vous en vendlre un tirtès jolie rouge
qlui appareillerait très Itu. votr'e nlez.

OU LE BONII EUR \'A SE NIChFER

Un Crésus se mou rraîi t <l'en tu i t toins les i-eut
deis ]l'y pouvaient rien..A lat lin, uilt mtédecinî phti.

Itosophle lui (ijt "J e ne vuois qun'un mîîoyen dle

-C('e'st. <lt.-iîdusstr pour t- uîîjur lat chemtiiise dl'un
lîoîitii coimplètetm enit hteurtutu

Là2-dessus to . Crésuis se tit etn catitpagtne.
V iiigt fuis il cru t teni r sotli a flei ru, litais touilcu rls

Ile hotilteur aplitretit viilait que-lquei pinte s'crète.
Etnfin, à forcie de voyaget', Ile chîer-cheuri trouva ci'
qu'il lui fallait.

L'hiommei comiiplètemieni tiet ,c'était titi
i a''alonîl d, seins soit Ili mtaille.

Jet'suis gPuéti !s'éctrie le viclle vite tal eile-
miiise et el'tntd'tti e (Ilue lt t out tas.

-Mla chtemiise ? Je litîci ai pas

demtaini mtême uin maîgasinît'i-fvîi'
J>ob-Av.c que'l ctpitaul 1

(;i<ui.ss"Cei petas avev tit ciLi ;C'î'st
auvec unie fausse clef.

Scètnes (lu la 'it (lants l'ouest,
Le coronter a conîvoq1ué uîn corpîs il,' irîy
Le co'ler,"' (au itdcn)-( ilu iléfunut a-t- il

î'et;i la Italie?
Le ,e<'i.- uple<in tmtiilie'u (lu cietur.
Il '''ue ,-u a tiré'è
Le wé'I','-in. -1a ki' l)aiiels. ,Six témt oints iPont

vîtl, d'au taint Pilus que J1a k i )ai<ls l'aî'oue lui -

L e-u' (aux bi é> l ien1 , miessie'urs,
<i(l <'st votre veil ict?

Le' nots,'-<.-M iact r, e iî verdict est Il
.1acke L)atii'ls eýst le' til4re lus c'hic (le lat pa-
roisse :il t 'y at peas de' di liculIté oui' cela.

Juîi-!î- Poui- ~~iliési te<s-tu tanit à te tmar'ier?
Est-ce' lat craintte de ii' lias po0 utoi' suptportetr ta

J/,îlw.-Pas dul tout ;c'est lat crainte qu'elle
nie luisse pats nIe supp1or'tert.

UanîuÇ-i' (à un tramuip)- Si j'étais à votre
iplace, je chier'cherais <le l'empl oi.

Le. t,'<uiuj-.Ji le voudrai piit, îiiiss; le temtps
(lue ç:a mie prendl à trouver à mîange'r, je n'ai pets<
une mîitnute pour voir à autre chose.

A une séance di' mtagie:
L'e i"i.- latittatt q u'utne daie Ille

fasse lat faveurt (Ile ilonter't su r le thléâtre'. Ile vais
l'i ntrod uire dians Cette armîoirte, la miieure sous clef
et q1uandi je t'onuvrirtai lat ptorte, il il( restera pats
lat mtoint.rie trait dle la dameit.

un sc/f-î'(à sa feittitici.- Fais mîoi (lotie le
plaisir d'y ailler dan s Cetti' boite'.

En cour critîîiîtelli'-
L'<u'ci'<t ile, la< iun 'sic-Aîitsi vous jurez

qu tic eidai t tqtue le vol s'accomiiplissai t su r la rive
stud, vous avez vu le pr-isonnlier sur lat rive nior'd.

Le éiênoi.-Oui, miotnsieur.
L'avocet. -Avatit-il l'air à se diriger <lu côté

sud ou à rcveitir (lu côté sud.
Le té oi- ei saurais vous le <lire, l"Ivc-

cat de la défe'nse a oubîlié <le nite dire de quel
côté est le sud.
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ORIGINE DE CEWRTAI NES LOCUT IONS

Suit ILA l'LANCHJE

Lc's pasn onit l'hiabitudte (le. faire, cuire d'a-
vitlice u îie assez graunde quanitté de painî, et <le
le placer su r une pIlanche fi xée aux solîies li n
plafondi au moyen (le mîontanîts eit bois. Tanît
qJu'ils 011 alilisi (du piain cuit, ils dlisenit quil )Il/11,

(lit Jetinî sur) lit p)lanche, expression (lui at éité prise
au figuré et s'est ;Ipî l [jIlý<' L Lotot personne
ayant (le qiuoi vivre, du1 bîienî tout acquis, sans
qu'elle ai t besoin dle travailler Pour en acq 1uér ir.

Or, attendu que (laits cotte locutiîonîp-vr
biale les miots eu r la plancheî< sigi ifie'îi t e'n,îîs'r-
on1 a le iii ls appl i quer à d'auttres choses nmatéielcI-
les OU lion1.

SE RIER SOUS A ileNT

Cli iyses. prêtre d'Apollon, s'est ren du n tii eanlîî
pourî racheter sat fi île, îpîi a été augecoimme
capîti ve e Agitineiîn (101. (el tii-ci at re) oussé (l rh Y_
ses avec lu rî'tté ; mlais Cli î-ysès ax suppîlié Apo lIon
île venîir à soit aide, e-t êe dlieu a t voyé un1e colu-
taîgioîî qui dlécime l'armiée'. Achlle a conivoqué
une asseliillée, danîs laîjuelli le de'vini clclias al
anloncé quîe lat colère il' A 1înloI bueîîi t île I 'ou1-
trage f;it il soit prét re et q u'il ilies -ig-iat apaisé

(tute lorsqune Cli îyséis aurla it été renduîtîe 'a soit père.
Irrité (le lat répoînse lu dlevini, AIg.îiî'ulliiiii a Coue-
seniti a rendre sae captive, pourivu qun'on luii d on nâlt
unieu autre récomllpen se ; cette tireýtvi-i il f ai t
nlaître cintre- A chlle< et ltîi tille itrès v ive .dterct-
tiolî, oit Achlle ilîeliace d'abîandionner'i l'arillîe '

I [oiliiie m-cvêtu d'îipuîdenice et Imssioliiîé pour
1< le ltii (lit-il, c011iiiiieîît Se lieut-il qtli UlI
les G rets sie soumuiette vo lointaiiireent i'î t, te's

ordres, soit quî' il faille al lii eni elu.scaile ou
attaquer vi.goti î'tîsemienit 1'e'îîîiliii J je île suis
pats venut î-oliitttrie stir ces bord.ts pîar hîaine' îles
TIroyenîs aiîiês deî lit lanice! car ils neî sonît poinit
cupîal' entverîs umoi, jaiLts ils ni'onit enîlevé lui-s

''éîîisGes et îîîes chevaux ;jamis danis lat 1ltliiî,
féconîde nîoturri-e deîs g'tî rriei-s, ils ini'ont iet ,;Iva'é
nios mioissonis :car en tre eux tet nlous il y a lbienu
dles illouitalgiiek ies s ît bîienî des flots î-eteîî-
tissainits. C'est toi qu noîîus avon s suivi, 1111111 n
sanîs pudeuir, pour réôjouil. toit i niî t, plourvîigr
l'affront quie les '1royonîs votus on1t fait., à M~u
lats et à toi, ocil <le chiîen ! Mais tît n'as île ces
b ienîfaits nii soti ci nii sou v j'ir, et voilà que ttî
mlenaces die i'eiîlîver de ta propre lîlaili lat récoiiî-
pes que j'ai liéie'par l' îîs faktigues et que
iî'oîît dlonniée lt-s f'ils dle L rî-s. Jatmiais, d'aille(li's,
je n'ai eutî eue pal-t égale à lat tieillie lorsîlîe le-s
î.-es onit ravagé quelîque ville populeuse ides

TIroyenis. C2e s;ont poturtant iteîs mlainîs q1ui Sîte
lii'îit le pl us grîandîî poils (le ciettie ruile gtiî îe

miais quîandu vienît le pa rtage, toiti lot est dle Ibeattu-
cotup supélrietur au iiiieuil et miîo, il faut qutet le Ille
contenite die pîorter dlants mies vaisseat, une pal-t
miédliocre- après queiî je ille stuis fatigué danis Ile
combl at. O)r, je i îî'cîî î'etOUI-uîe àl [tlie, Ci- il

1i'i'st beaueou p plus avanîîtageuxi iii' eller'
<',etni i rîec iii ,s netiii i *s "I /Il 1,pl<i ',,îi 'i,

et je lie pense pas qîu'après hm'avoir' ainsi otragé
tii doives te grorgl' (Il' riclesIî's et (le Iiîeîs.

Achîille', il est vrai, nie qultitte pas l'ar'miée pourî
ic.tournici danis soit pays, niaIs il i-este iîîîtctif
dans sa tenite, où le poète nîous le muonitre chian-
tant les actionîs dles aniciens hîéros aux sons de la
1îhormeîiî. C'est seulemen'ît après tr-oisgr'aundîes
journées (le comîbat, très lit'eurtiièrî's polu' ses
conïcitoyenis, que, poussé à r'eprenîdre hî's armîes
par lat colère où le jette lat miort île sont anît
Patrocle, il tue I Icctoî' et reifoule les 'Troyenis.

Cette explression at été emîpr'untée aiu récit qtue
Grégoire de Tours a fait tic hat conlversion (le Clo-
vis, roi de-s Franics, récit tratdîit commîîe o11 le
voit plus loinî, pal' lenitr Martinî.

Sur le point d'tevaincu à Tolbiac, Clovis,
qui était paeîîe, avait impî 1loré le Dieu (le Clot il-
(le, sa fe'mmiîe, et fait viSu <le se conîver'tir s'il Ile
rendait victorieux. Clovis remlporta sur les Aile-
înantls une victoire couîiplète!, (lîui le laissa seul
nmaître (le la Gaule. Alors il songea à remîplir sa
promesse

Clîlotilde aussitôt mndta secr'ètemient sainît
Reiiîi (évêq 1ue <le Reims), eît le pint d'uisinuer
atu roi lat parl-oe du salut. "Je t'écouterai volonî-
tiers, trèýs saint pr,rpoiiîdit Clîlodow'ig

L'évéqute, cependanit, tr'aunspor-té d'allégr'esse,
ordoîînne qîu'onî prépar'e lit piscinie satcrée«C On tenid,
d'un blonut à l'ant-e, (.aits le's rues î't sur ' l pal-vis
île l'é"lis<' dles voiles aux brillantes couleurs ; oi
ou jie les muillie Iis (le b lanchles dlrapeies oni
dlispîose le batptistèr-e ; l'encenîs fumîîe, les cîî'rge(-s
brlufl-iît, et le baptistère et le tempille tout enîtier
sonît remîplis d'uîî par'fum dlivinî. Le cor'tège se
li-t eîîi umar'che, pr'écédé patr les cri'tfix et les-

saitas Evauîgiles, au cliaiit des; hytoiles, des ceitl
tiuelis et <lt-s litaiiîs, et aux accltitluttionis lpous-

sI-i-'s e-n l'hîonuneur' les sainîts...- Le saint pîontife
mienait le roi pari lat niiti <lu logis royal au bap-
ti-ste ie... 'Patroni, s'écriait Chllodowi"' émervitllé
dle teinit <le spi ldeur', n'est-ce pets la le royatimhe
de 1) ii e, ijîltii tli ils prouîis 1 No0l), r épliquas
l'évéque, ce nî'est pats le r'oyaumle de IDieu, mauiis
lit rote i' y Coiiiiduit."

L.e nuitiveau Conistaniitn de-sceniidt dlans lit cuve,
où lt-s cillîiièe ,à cette épuoque, >e plen.
gi-aiclt i-ncoe ePr'esqute îus -ce ftt atlors îtue
saint Reinui pronon0iça ces p:troles céèbes Adou-
c is-toi, 8ica 111 l'e, i-t coti îbre lat tête ; iti/oî"- ci' 'que

iel.1 brûe'u, e't tii-dif' ce qet" lie <us i'oé
Commieîuî volus Il'av'ez iléjà îl' îi.sans dtoute,

f'ex1'-i'ssioni donît il s~t~tselrt là liviter l- (1 î 1u lti
renî-îon cî-r l, sis 01)iiiions, -l'l -l uieusils otiitt atrets,

poreh adlopte-r île tout là fait opposées.

SE CRlOIR11 E lI EM I ER MOULTARDI11ER DU1 PA PE

Fauit-il 1)1el îl o au sérieu ti X l atici i ileî ci'
pîroverbie quii sI' tLtuve (laits P~ier-'re Larîous~se?

Le lpi'p av igiaias Jeanti XK Il i-afilIai t de'
la mîou taride ; il eni mîettai t <lans toites si-siit.
Il créa pour tlt de' ses ncve'x s la chîarge- (Il! pi.~-

ii 1'- ii<iiti -'i".I >e là 1 le dictoni atpliqu 11é auxs
tiuui(etx (Il- Il pr-emier- mioutari-erii <lu ta~'
I )îu x oI i'ct i) itS si' dreisseni t co!1trclae ii lt

cité tii e sou vei ilîstorique', (lui s~! ilivî'î-
té, poutr k-s be'sins de la ectuse

leo. Le' V- voliîiil,' e iiii pn~lî~i 1ar F"raie-
,-oi1s L)esî-i iii' ed,1;13 otvi 1) -. )Qti
chiaitre' coisac ré àt tl nomniclat ur (-'les oflicis
de< la mia isoî i lu paeti, taviec la solude attibutiée' a
chîacuni <'eux -,on n'y t-oit pas figuii'îr îl'ollieiî-r

s péilîour' si-rvir' île la iiiiitîaid 'à~ Sa iît-.
20 Le. Im~pii p i' clî X I I, qlui sticclit à Clé-

men~ it V avaqi l t;i t triainipoirté soit siège( ép isco -

pal a1 A vugiioi), mioturut le t <Iécî'iilibre 1331t. tOri,

dan s < îtgra~ve <h 1f32), iii dLi-, An toi ine Ouît ini
( 1656), ni il dns Fu re1tiétir ( 17 27), et îi';ippitraî t

pourî lit prîemiièrî- fois quelî dates l- 'Triévouîx île
177 1 , quti lui coiîsacl l'e-xplic-ation îîue '-ocil

t>uî ilit u1l'îî homm (leîîîi bI asse ciiditioii qui sr'
donneî ii' ls auirs et fait l'hîomme d11''impo1irtanice :Il
sr lre 1'' ier,'i ,î ilifi r,lj'yî (lit;iîî'

Cclii uî'ît tinei ex preîssion i-a îppelanît ilîs folilc-
tiolîs créée.,. u la1 cour' papale ilAvigiIol certainie-
ment avant 133-4 happa-ait-elle dans lit langue
fr-ançaise qu 1 t37 anus pîluts tei-il

O1 u ('lt r-épondr le à lia pri-t' iiè'î-Ob j ectionî (ii 'il
a1 parifatite-menîît ptu su' faireî q ue lit (10rg <le îî-

e<j~- e îu ti -ii','ai t été stippr-imnée pal' u suicci .,--
si-tii de< jeani XXII1, qui ii':tîlieti pits aussi vais-
sioiiiiéniI-t lat mouîtar-de ; jeiti jie vois r-ien àt
î-époîîhîu àu la secondelc et, tanît quelle subisste-na

enîîtièe-, je- et'ois pruîde-nt <le iî'accortlr qju'tunei
confianci- très lim itée à l'origi îîî, saleîs inîd icationî
(le soturce', qule nte,,î fournuit le (G'a<în Dictio,îiîiî-
r,'1 (lit i--<ii-"1 ' i'c.

J 'ai dlit pIlus liat( quit le I ic tionuîairie de Tré-
VUliX (177 1) test lu- preier' oùj'i tr'ouv'é se' croireî

drait past conclur u it (,< le pr iovuerbe on! queîstionu
nl'est i-iltr dèians lit lail-iie <'àcette ép oquîe. En
ellî't, (laits les 'Mémioireis Publiés (11 17.57, M. ])ii-
noyer s'îexpruime' ainîsi e'u parlanut île set femmeuîî:

La qtualité <le iie, lit conule <le Niuîiis l'avait
rendîue i si lière qu'e-lle li' criti,i lit prei'ireî li) «-

CJe qlui imunplique', pourt cette locuion plaisantte,
une oxisteuice qlii remnte pîouir le moins it coiun-

mneî)cient, dtî siècle.

S E TENIRt A QUATREF

Pour contraindre à l'inmmiobilité une personne
<lui rétiste (le tous ses mioyens physiques, il faut
quatre lîoîîîîîî<:s, un à chaque mîemubre ; d'oùl l'ex-
pr-ession ellîiptique tentir quelqu'un à quatre pour
signifier' le r'éduire à îîe pouvoir bouger

Ce i"îaligipatiiy se trouv'a si inicapable (le sup-
por-ter lat mîor't en publie, qu'il le fallut trî'aner au
suipplice et le t,îtji' (I quire ; t'oilà justemenît
tout eoîîîîîîe je ferais.

Maîits u< tte expr-essionî est synonymue (le mîai1ri-
s-"r, verbe itue l'eu) ut dates l'espr-it en lat pu-onon-
çiit, et l'oit iL été niatur'ellemen-ut amleuné à dlire:

se teîile à qutatr'e ponu' uie pas taire uîîe chose, au
lieu (le se mîtiser pîour nie pets fair'e cette chose,
quoiq~ue lItté.'raleîî<uît cette r'éuion (le ilot-. ait
uli senus absturde:

Il faut <tue j Il, !î'~ iît î pour île pas
tous dlire eii boit fraItuais ce <îueje penlse.

(MuiîeI DîU J)EI-u-AN', citée (laits Littré.)
A d'griîe lit conîstr'uctioni, il faut bieîn se

ga-tîcu- (le conifondrie se tir At qiuatre avec sefiiî
lei e'àitr' (tîi signiifie fair'e une vitve résis-
tanîce, re-fuserî catégoiqiuîemient quelqjue chose ; lit
prl'ièie expressionu vetut tonujoiurs uii pour et uîî

i nu îîi tif tpr'ès el le, commilue le mîonître le derîiir

.exeiiple cité, tatilis (ine le second ne deumande
poinît cette prlépositioni, coîîîîîîe le font toir ceux
quii su ivent

MlM. (le Novicit et Bellièt're nîeîîèrent M
d' l'lhîetîf, qui s- /hisail euncorl- i ii,-u quae- dauns
lit secondeu chiambr uie.

Je' cousuir' qu 'il lie s"? fautt lias f<îire tî'îiî' ïe
q îîîutr,'î, tuaidi les geils ieiinît (le bonnue

a - ce
(huisvy, cité dettes Littré.)

F-AMiE îlES lItIAMl('11ES
Le peinître i Iolalais Vau Latar était telle-

men'ut (:t-oi t,îiu qîîe 1<-s Ital ie'ns, au milieu îles-
ueîls il sé *jou rua pendanbtît siz-e atuis, lui doniè-

u'îîît le-S toliq î ue't île "<lorc''<'io, îîouîî par lequel
sie dési glu-eit dai s le'ur lainigue' îu0îî seulceent un
lîctit enifanît, l1iis e'ncor-e titi hommîuie dl'une petite
tillIe q 1u i, s bt: ccii iei 01-

\'at Luiau e'xcellait à faîire dles figures gîrotes-
queîs, et ci' t(tIînt vt it àu ses c-e res le uîomi de
baw,,îoeeîi ijile q(ictus ;tVOIis1 tratduit pal' Luîiiio-

-hîe'S, i-t plus setuvenit patr mî<ihichs ots qui
tls"i-''i ez nuts dies pe'inturecs analogues à

celle., q uo' ce î u-ii tu-e filuînt.
Plus tatrd, Il mout I'iiîii'ii"l at été employé danîs

lae littérattur-e pouri désignier d<'s pr'odutction,, (lit
gîelu î- coique1î pîuis il t cessé dle s'atppliquer a
îles pr-oductionis <hi cette sorte, et il et Passé datns
le laiîg.Ige famnilie-r piour sigiiifii' il- tgu-ssières
ftiétji's, detIi-iîut-aisî's pinuites, deîs iî'réguletrités

île coindluit e, (lt-s freiiatî îî s, (les déb ordlementfs dle
-ei's',le seul sens daiins leque ti 1ou l'emnpl oie

atujulrd'hi i
F"-irei des baIiiii,uh/,s se livt-ici à toutes sortes

dilli iueiî ts e't dui pilatisi-s.

Faire d<'s lihîi'ihîes, c'est fiire îles sottis
plus ou minls gratve's quti lmè-ent eui police coi'-

(Alt. 1)1Luvttî, 1),-, (Il' h( l'uiiqîie Vrî'u1')
Commeii iî Va ~i ii l it lilti 6", oit peit

suipposer- qut'ilIIît litll pas t-i I tatlie atvant l'âe d
vinîgt ans e't î 1Il*il m'ioili mouîîîinîs iix anis avant
qut'il S'y fut fait la rét'ation uîîîi liii valut soit
sobruiq uet, je -oiîus lie comme îîttre taucunue témîéri té
('îî utifliii it iluti- les nîoms île bit iitue et de bu îu-

hîîhîl,'iei sonit pits entrés dlans lt litngue frein-
týais' utvanit I (i t,, c'est-à-dire avanit lit mort <le
Louis XIII.

LES I tO'SAC$CI [ANGENT LA
- NATU RE I)E, L'ACT1E

llîlèu, ( ~s épèouvtanitale ces jureiiieiîts,
qep-ouie votus uie jurez lias, Ilfeuri?

lI'îi. -Oui, mademiioise'lle' je jure.-..
llI;îui. Qutulit', dite's-tous ?

llî'î eLt )ti uîtliuoiselleje jure (lue je vous

Ilèu'-Juî-îz enîcore, jurez. tout le temps dle
votre vie.



LE SAMEDI .

UNE PARTIE DE TRICTRAC EN MER

Douze trous, inon coImissaire ? ! - Cig 't trois

-olont irs, docteur ' .

-- Je prends mou trou et je rm'e vais ! ! !-Six et qu'atre !!



LE SAMEI

Qui se sert de l'épée Périra par l'épée UNE COMPLAISANCE APPRECIEE Comme quoi les animaux sont
supérieurs aux hommes

La Corbeau, (m1îi m'a las vit ce (lui se passe :li
dessus de lui.) -Pou rquîoi est-ce que lat Provideinci
a fait les vers si Ietits ? Ç'a lie vaut vrittueît pas li
peiite (le se baisser pour' eux.

Cl3TRu0)8i' D'E~NTANT

I><tit h'ol.- I)ite!s donc, iaotlsieutr Rober't,
pourqîuoi est-ce que vous lme faites pas lat detuamtde,
(lolto ?

Isitbelle.-Bob, mitou. itifitie, (lui t'aL poussé à
pitler comumnle cela '1

Bel.- Boit, c'est ititati qtîi disait que si qunel-
qu'uni t'ett doitait lat cltatce, tu sauterais vite
dessus. ('est î'it. (lue pour voir si tu sautes plus
lîau t (tue uiloi.

LES BIENFAITS DU TIRE-BOUCHON

Ilme. -Je pariîe, Aral el le, quie, tu t tas pas ê<cou t
traître imot.

jfict oitiu,'i. - (-)I itou01, Jack, J'ai
etiteta ut. ,Je n'ai pas per'dt l i itot de< ce <l1t' lat
sinicè'e a (lit à soit cousiti.

Extr'aits (lit livre <le îmotm's d'utîe voyage'use
Ici' joui', à b ortd (1i steatiret' ci.l mîite tues',

tmau<tvais tem ips, coîtîpagit iettasae
2e.jour. Lt' capitainie est trè3 aimîtable. Il mue

fait u ste dèclarat ioît d'autour t' il Ille <lettiande ua
Illiain. Je refuse.

3.t jour. Le capitaitte fait (les scènies. Il mte-
t'aLce (le lite, tuer et (te se tuer luiintètue.

-le jour. Il jure (le faire sauter' le mavut'e avec
les trois cetmts passaigers a bord.

5ue jour. .1 'ai sauivé lit vie a 300 passager's.

Etitre tîédeciti
-Vsous avez l'ait' lieii eim'lî tiité,, cliet'confrète 7
-Ali ! te mi'eui par'lez pas J e tousse ...cotmttte

tut cliemit

uu /~.s ' -Ml<)ti eiut J u liet t, vous

sept fois su r unL canlard et le cin an
lieu de courir après s'est itis à hiurler et

fein - il est up rt i la <lucu e <tants les Ja mmm bs.
éuit .11. ifel. (..I, lun itiavais chiieil

savez-vous qute vous avez tire sur uiti
touît c'a iard de lois et que timonl edii est
cui - p;îst i l>icîî itmort i ié d'êtrte al lé t,-ec uii

cliass<'ur t'omît me vous" Il s'enl était bienl
;Iperç(u, lui!

Lt'i'eet' - esusatges tuoilernies tule justiliesit
de delnatder quelle est la (lot que vous allez
don tnt' à votrte fille?

L~ ,è'.- es usges odernies tue justîlieitt
(llei e , vous (eletatttet' coît 1 ieti vous aIllez

rxel' (le vieilles (lettes aveu ce qute Je vais dont-
lier à votre fetiume.

Danis tule mlaisonl de petisiomi
Lit s'îrcnnt,.- Voule'z-vous <lut beuli re
Le p'sn ni. escje sttis (le lat temîuipè-

t'ai ce.
Liter nt' -el e vous eîmmpèclie pas <le

preit'e dtî beurrme.
&~ penisioilajr''. -O)u i, car' fjai J uré (le lime

prendre rieni de fort.

LA

N-s
'~--~ m,~

e

iPDOMMB

Le »<nster ahci eivittion, jeIai,
mtuais J'ai été obligé (le lm'accravec iti tir'e-
boîsclloti.

La ditie'.-M ais ça doit vous faire plaisir
cela ! Vous avez l'air à talit *Jouir <le tout ce
(lue voust arracîtez; avec ut% tite-boucltoit.

,1. pe'uxt po<m.. < cotit jter qte .1'ai
les deux prix. D'abord lat poimimu Ale\aîtilte...

Let !...m mn.S -t p lock.



LE SAMEDI

VOYAGE DE GULLI VER A BRODIGNAG

(Suite')

II.-Iortr(eit <le la fille Élu labour'ur. -l'uleulr
est coliduit à' une ville Oti ily1 îrit un m hé,
et cusuii" à la capitae.-Détail d.' son <e/y'

Ma wuaîtresse av ait une fille de neuf ans.
enfant (lui avait beaucoup d'espîrit pour sout âgtýe.
Sa mère, de concert avec elle, s'avisa <litc-
commo<ler pour moi le berceau (le sa poupée
avant qu'il fût znuit. Le berceau fut miis dans un
petit tiroir de cabinet, et le tiroir posé sur une
tablette suspendue, <le peur des rats ; ce fut là
mon lit pendant tout le temps <îie je demieurai
avec ces bonnes gens. Cette jeune fille était si
adroite, qu'après que je mie fus déshabillé nue ou
deux fois eu s'a présence, elle suit m'habiller et
me déshabiller quand il lui plaisait, quoique je
ne lui donnasse cette peine* que pour lui obéir;
elle mie fit six ckiinises et d'autres sortes dle
linge, dle la toile la plus fine qu'on ptut trouver
(qui, à la vérité était plus grossière que (les toiles
de navire) ; et les blanchtit tou «jours elle iluine.
ïMa blanchisseuse était encore lat teaitresse dl'école
qui m'apprenait sa langue. Quand je montrais
quelque chose (lu dof, elle m'en disait le nom
auss itôt: en sorte qu'en peu dle temps je fus cei
état de demander ce queje sou ha itais; elle avai t, en
vérité un très bont naturel ; elle mne donna le, nom
dle 4'ridriq, miot qui signifie ce que les Latins
appellen t hon liulies, les Italiens I't<a"etiiuo)
et les Angl(rais iniikin. C'est à elle que je fus
redevable de ina coîîsversation. ouétos tou
jours enseml 'le ;je l'appelais (ladlit/,ou lat
petite nourrice, et je serais coupaible (l'une très
noire ingratitude si .joubliais jaiais ses soins et
soni affiection Four moi. Je souhaite dle tout nmon
coeur <'être unt jour eii état de les reconnaitre, au
lieu d'être l'innocente, mlais malheureuse cause
<le sa disgr.âce, conmime j'ai trop lieu (le l'appré-
hiencler.

Il se répandiit alors danîs tout le pays que maon
îmaître avait trouvé un petit animal dlans les
chanmps, eniviron <le la grosseur d'unîsl'xnc
(aninmal de4 ce pays, long d'enîviron six pieds), et
de la mîênie figure qu'une créaturle huminei
qu'il imitait Iliomunie <lans toutes ses actions, et
semblait parler une petite espèce (le lanigue lui
lui était propre ;îqu'il avait déjà appris plusýieuirs
<le lents miots (quýil mîarcha.it dr'oit .sur les dj'ux
pieds, était dloux et traitable, veniait quand il
était appelé, faisait tout ce qu'on lui ordonniait
dle faire, avait les miembress délicats et un teint
plus blanc et plus fin (lue celui <le lat fille d'un
sei",neur à l'â,,P (le trois ans. Un laboureur voisin
et intime amli <le mîon tmaitre, lui r'endtit visite
exprès pour examiner la v dié<u bruit qui
s'était rtpan<lu. On me fit venir aussitôt : on nie
mit sur une, tab>le, Où je marchai commîîe on uIl
l'ordonna. Je tirai mlon sabre et le remiis dlants
son fourr'eau ; Je fis la révérence à l'uni <le mon
inaître ; je lui demandai, dans sa p>ropre langue,
couibnient il se portait et lui (lis q1u'il était le
bienvenu, le tout suivant les instruction': de nia
petite riîtress.-. Cet hîommîîe, à (lui le grandâg
avait fort affaibli lat vue-, luit ses luntettes pour
nie regardetr mieux - sur quoi.je ne pu î'mê
cher <'éclater <le r'ire. Les gé-iis <le la, famille, lui
découvrirent la cause <le mia gaieté, se prirent
aussi à rire ; <le quoi le vieux p<'nard fut 'assez
bête pour se fâcher. Il avait l'air d'un avare, et
il le fit bien paraître, par le conîseil <létestale,
qu'il donna à aloîl raitre (le îîîe faire vrir pîour
de l'argent, à quelque jour <le marché, dlans la
ville prochainie, qui était éloignée de(, notre maison
d'environ vingt-deux milles. Je devinai qu'il y
avait quelque dessein sur le tapis ; lor'squîe je
remarquai in maitr'e et sont anmi parlantcnsr-
file tout bas à l'or'eille pendant un assez long
temîps, et quelquefois me regardant et nie mtort-
trant au <loigrt.

Le lendemain au mjatin, G/,udlicna
petite inaîtresse, nie confirma dans ina peîisée,
en me5 racontant toute l'athaire, qlu'elle- avait
apprise, de sa iièlre. La pauvre fille me nmit dlans
son sein, e-t versa beaucoup de larmes : elle appré-
hendait qu'il ne m'arrivât du mal, que je ne fusse
froissé, e!stiopié, et peu t. tre écrasé' par les

hiommnes grossiers et bîrutaux qui nie mianieraienit
rudemient. Commîne elle avait remtarqulé que j'étais
miodeste <le nî niaturel et très délicat datns tout
ce qui r-egar-dait mon hionnieur, elle gémissait <le
mie voir exposé pour <le l'argent à lt, curiosité <lut
plus bas peuple; elle <lisait que soit Ppa et six
inaîiiî lui avaienît piromiis que 4'ridrîy serai t

tocut à elle, mîais qu elIle voyait bieni qu'ou feigi t
(le lui donnert'inu agnleau <liii, q uanîd il fut gi-as,
fut vend<u à titi bouclier. Quanid à tîot, je0 puis
dIir'e, eii vérité, (Iue ~J'eus mioinis <le chîng'ti (lue
tma petite mitresse. J'avais coniçu dIo granîdes
espuiî-atees., qlui nie ui'ladoièeitjîiis 11
je tecoiivm'erais uni jour ia liberité, et, à l'ég~ard
<le j'ignîomîiniie d'etrie por-té ça et îà commiie n îî
mîonîstr'e, je songeai qu'une telle disgrâce ie tue
pourrmait jamiais être reprochée et mie Ilétrirait
point mion hionnieuir lorsque je seiais de retour
en Anigleter're, paîrceque le toi même di' la
Craindc-Bretag-iie, s'il se tr ouvait ein pareille
situation, aurait unt par'eil soit.

Mon maître, sui vant j'avis <le sont ami, iii mit
dans uîîc caisse, et, le jouir (lu miar'ché suivant,
tue inia à la ville prochiaine avec s'a petite fille.
La caisse était for'mée (le tous côtés, et était seu-
letiiet percée dîe quelques trous pour laisser
entier l'ait'. La fille avait pris le soin <le îîîettî'e
sous mioi le miiatelas <lu lit <le sa poupée ;. cepen-
dlite, je fus horriblemient, agrité et rudeenut
secoué dlans ce voyage, quoiqlu'il tic <durât pas
plus d]'uîîe demii-hieure. Le clievat faisait à chaue
pas enîviron quar-ante piedls, et tr-ottait si haut,
(ulue l'agit.stioii était égale à celle <'un vaisseau
(lants une tenîpête furieuse ; le chiemiin était un
peu ples long qjui <le Londrhîes à Saint-Albaiis. Mon
iiitiltre <lescetidit <le cheval à unti auberge où il
av'ait coutuitue d'leet, :iiisavoir- pris coireil
avec l'hôte et 'avoir' fait quelques Préparatifs
n( 1cessaires, il Ion a le qrn îd,'uv, ou le crieutr
publie, Pourt donneiîr avis à ton tî l'a ville dl'unî
petit animial étranger qu'on ferait v'oit- à l'etîisei-
,le (le lPA igl"- Verl', lui était mioins gi-os qu'un

sl<kîket ressemiblant, dlans toutes les pa-
tics <ila soit corps, à une créature hiumiainie, qui
pouvait Pronîoncer' plusieurs moiîts et faire uneî
iniiiité <le tout-s d'ad resse.

Je fîtls posé sut' une talle dlans la salle la Plus
"-ratîtle <le l'auberge, (liii était presque lar-ge <le
tr'ois cents piedls (-'n carré. M'ia pîtite miaîtreîsse
se tentait dlebout sur un taboutret biten près (le la
table, pour pr-endre soin <le mîoi et mitinstruire de
ce qu'il fa llai t fai tv. Motai iait me, p our é i ter la
foule et le désordre, nie voulut pas permiettre <lie
plus <le trenîte personntes enîtrassenit à l'a fois pour
ilue voir. J5e miarchiai çà ct là, sur' lat table, suivatt
les ordre'îs <le la fille ; elle mIe lit plusieurs qu<es-
tionis îjie esut être à inla Portée et proportion.
niées à la connaissance (lue j'avais <Ile laliîgi
et je répondis le iiiieux et le plus haut (lueje
p.us. .Je lt(,e retourniai plusýieurs fois vers toute la

cuipitiet lis IIiiii!le, révérences. .Je prtis un <le'
Plein dî<e vin, que m1;,'a"i"ei'avait donné
louir it gobelet etjelis à leur santté. ,je tii-ai
mîonî sabre et fis le mu line't à lit f;ti'ei <les mi' i-
tites <I'A rite 's IA glet et-ti. La fillei- tu donna uit
b ou t <le p'aillé, dotnit je. fis I 'exùreici' coimm te <'une-
pique, ayan it appris ce'la datits tuJe is..e fus
mtontr é ci' jour-làt douzeI fois, et fils olAligé de
répéter toujouîrs les miêmies choses, jusqu'à ce que
je fussc presqjue mîort <le lassitude, <'ennui et <le

C-ux qui mi'avait, vu tirent <le tous cô)tés des
rappo>rts si îi'viluque le p)eupile voulait
etnsuite. etîfoncr les portes pour entr-er.

'Mon maître, ayant en vue ses piropires itîtérêts,
ne voulut pîermeîuttre à p<ersonne <le' rie toucher,
excepté à ma pe(titeý itaitresse, et, pour nie mettre
plus à couvert de tout accîident, Ont avait rangé
dès bancs autour de la talei, à unetlledsac
qlue.jiî- rie fusse à portée <'aucun sp<.ctateur. Ce-
Penîdatr tilt pei't t mlirna litn te j(eta une nmi
secte à la1 tête, et il s'en fallut peu qu'il mt'attra-
pât ; elle fut jetée, avec tanit de force qlue,, s'il
îut li as mîanqué soit coup, elle mi'aurait infailli-
llient fait sauter la cervelle, car elle était
presq1 ue aussi grosse qu'un melon ; itantj'eus la
satisfactioni de voir le retit écolier chassé <le la
salle.

Mon maître lit afficher qu'il mne ferait voir
encore le jour du marché suivant ; cependant il

l'e lit faite une voiture plus commnode, vu que
j'avais été si fatig-ué, <le mioni prîemîier voyage et
(lu spectaclo que j'avais dlonnté penidanît huit
heures <le suite, que je tie pouvais plus tue teiîr
dlebout, et que j'av'ais presque perdu la voix.
Pour mi'achiever, lot-suueje fus (le r'etour', tous !es
g1entilsioiiiies (lii voisiniage, ayant entenudu
parler <le moi, se r-endirent à la timaison <le miotn
maître. Il y eti eut titijoui' plus de trenîte, avec
femîmttîe3s et leUî-S eftits, c'ar' ce pays, aussi bien
que l'Angl-,eterre, est peuplé dle genitilshoimmes
faintéants et <lésoelevmés.

Mon maître, conîsidlérant le profit qtîe je pou-
vais lui rappor'ter, résolut <le mîîm fait-e voit' <laits
!es villes <lu royaumte les pltus conîsidérabîles.
S'étanît donc fourni <le toutes les choses ttéc<'ssai-
t'es ài un long voyage, apr'ès avoir i'églé ses lu-
res domestiques et <lit adieu à sa feimmte, le 17
août 1703, enivironi (jeux mois apr'ès mton arr-ivée,
ntous pîartîmies Pour ]tous rendtre àt la capît-dle,
située vers le milieu <le eet empire, et enîvir-on à
quinîze cetnts lieues de ntotre dlemîeur'e. Iln11 mlai-
hi-e lit mîonîter' sa fille uderrière lui. Elle tlle porta
dans Une lioÎte tittitlée atot' <le Soit cor'ps,
doublée <lu <Irap> le plus titi qu'elle avait jtu
trouver.

Le dessein <le imiom iiiuît'e, fut <le mite fait-e voitr
sut- la route, danis toutes les villes, boutrgs et
villages un peu fameux, et <le par'our'ir' mêmne
les châteaux <le la nîoblesse <liii j'éloignteraiett
peu de son cemîîin. Nous faisonis <le petites
Journîées. seulemenit <e(tu iqattre-vinigt ou ceit
lieues, car' <Iluuîdllt' expr'ès pour mi'épar'gnet'
<le lat fatigue, se pleigîtit qîu'elle était bieuî imîcoîti-
îîodée <lu tr'ot <lu chieval. souventt (Ille ]lie tirait
<le lat caisse pîour me <donnier <le l'air, et tue faire
voit' le pays. Nous pissýâies cinq ou six rivières
plus lar'ges et pîlus pr'ofonîdes que le Nil et le
Gaige, et il n'y avait guère (le r-uisseau (luti tic
fût plus grand< q1ue la 'laiiise atu Pont <le Loemlus.
Nous fûmîmes tr'ois seimaines <l'ais niotre voyî'ge, et
je fus imonîtré dlix-hmuit gt'antdes villes, sauns comîîp.
ter plutsieurs villages et plusie'urs campijagne.

Levig.iimt jou rs d'octobîre, muons ar'rivât-
mmes a la capiitale, appelée danis leur lanigue ,o,-

lrl,-dou l'orgueil dle i'ultivris Mon Iimaiti'e
loua uit appartemenit danîs lat mue picipîale <le la
4%îlle, peu éloignée <lu pa:lais royal, et distribua,
seloni lat coutumie, <les alliches conîteniant deu <îs-
criptioni muerveilleuse <le ita peIs.ýomImIe et tles imes
talenits, Il loua une très grandte sal(le trois i)u
q uatr'e cciits piedls de< lai-i',o il î laça, utne tab le
<le soixanîte piedls <le diamtrte, sur laqîuelle Je
<levais jouet' mtoni rôle ; il la lit enitou rer dle pal is-
salles pour mt'emupêchier (le tomber' ent lbas. C'e'st
sut' Cette tabîle, quon Iu( mmtottta <lix fois liai'
jour, au grand étonneent et à la satisfaction <le
tout le pe'uple. 'Je sav ais alors Passaleumient
parlet' la laingue et j'en t'îîhîuis pat'faitetmieunt tout
ce quî'on <lisait <le moi ; d'ailleurs l.svais appr-is
leur' aIlphabe't, etj pou~vais, quioique avec peinme,
lire e't exp.liquer les livres, t'ai'r 'aîîlltl
mu'avait donnté deîs leçîonîs chtez soit Itère et aux
lieuries dle loisir tpîenîdanit notmre voyage ; elle por-
tait umi petit livre <lans sa poclie, utn peu plus
gro juum oluimie d'atlas, livré à l'usage <les
jeuttîs fille's, et q1ui était unie e'spèce <le catécîmiisitte
eutaîtg elle, s'eut set'5 a i t pour t iii c'ii.wi''tit't le's
lettres dle l'aIlphtabet, et elle ut 'cm ite'rprétait les
muots.

1I [.-LJ'ituleur' i <d pui' -'' re"'rel,' la 'on r:

pille a<c les deiu l s .<Sa AMf "$Isé.-Ot lui
pe arl '1 pa't111î.I dlevient ,favri' de

la reilie-Il sî,u,'î"nt tomuau <l- e Son py.
'Ses quer'elles avec /c nom.'l <le lit r'eine.

Les peinies, et les fatigues uqu'il ime fallait
essuyer chtaque joui' tpportèrenît un chiangement
considlérable à ma satnté ; etr, plus mn miatre
gaignait, pilus il deventait insatiabîle. J'avais pterdu
enutièrement l'appétit, et j'étais presque deventu
uts squelette. Mon niaitre s'en aperçut, et jugeant
que je mourrais bientôt, résolut <le Me faire va-
loir autant qu'il pourLit. Penîdant qu'il raisoni-
nait de cette façjon, un slam'dîal, ou écumyer du
roi, vinit ordontner à mîon maître <le mm'amuener
incessamment à la cour pour le divertissement (le
la reine et <le toutes ses danmes. Quelques-unes <le
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ces dames ml'avaienit déjà vu, et avaient rapporté
dles Choses nmerveilleuses die nia figure muignonne,
(le l'oir maintien gracieux et (le tiroir esprit déli-
cat. Sa) Majesté et sa suite furent extrêmement
di verties Ile Illes imiailiières. Je le it is à greîou x
et dlemiand(ai d 'avolir l 'honuur de baiser son pied
royal ; miais cette prinîcesse grtacietuse nime pré.selta
soli petit dloigt, que j'emiibrassai entre ies (toux
bras, et (louit j'appliquai le bout avec respect es
iîîrs lèvres. Jelle Ie lit les qluestionîs géîiérales
touchant îiîonr pays et nmes voyages, auxqîuelles
je- réponiis aussi distiîncteîmenît et eon aussi peu
(le mots que je puis ; elle îie deîaîasi je serais
bien aise dle vivre -à lat cour- ; je, fis lat révérence
jîusqu'au bas de lat table sur laquelle j'étais mîoînté,
et je réèpon dis in îmîî 'leîîît q le j'étais l 'esclav'e (le
tiroir maître ; muais (~Ie, s'il lie dépeiin(ait qlue (le

ojeserais chiarmé (le Consacrer mia vie au ser-
vice del, Kt Maýjesté ;elle demianda ensuite à muon
îmîtîe s'il vou lai t lire venîdre. Lui, (tii s'iiima''i-
liait que je n'avais pas liots as vivre, fut ravi
(le lat proposition et fixa le prix (Ile lat vente ai
iiîilie pièces d'or, qu'ont lui comxpta sur-le-chiamip.
Je dlis alors a la r'einîe que, ptiisîlue j'étatis dleventu
un hiomime esclave (le Sa iljtéjelui dteillais.
dlais grâce (Ile (,lit indi/cich, qlui avilit toujours
e'u pout- moi tarit dlattenltioni, d'amitié et de Soins,
fût admiise à l'hionneur' de Soni service, et Conti-
iIu.ât d'tre ia govriît.Sa Majesté y Coli-
sentit et y lit Conisenitir aussi le latboureur, qlui
était buien aise (le voir' sa fille aÎ lat cours. Pour la
pau vie f ille, elIle ne pouvsai t Cacher sa joîe. Mon
iiliÎtre 'w retira et hIe lit eit pa rtanit qju'il Il
laissait (laîits un lO eoniidrîoi t ; à quoi je nec répli-
quai que par tite r'évérenice Cavalière.

La riec remîar'qua lat froide'uri avec laquelle
j'a vais reçu le Comimi1 ient et l'adieu (lu l abels-
rî'ur, et imi'en demanîd a la cause. J1'a i pr'is lait lber-
té (le réponîdre à Sa Majesté queje n'avais point
<'autre obligatioîî a mis derniier maître(Illue celle
de ni'avoi r las écrasé uni pair v re animîial inînocenit,
trouvé par hasard dlans sort chiamîp ; que ce bienî-
fait avait é-té assez bienî paiyé par le Profit qu'il
avait fais vis siite mionîtranît pouir (le l'ar-gent et
le prix qîu'il venaiut de recevoir en Ille vend(anit

qesisa santé était tr'ès altére' par misi esclavage
et p ar l 'ol igation iCountiinuel le dI 'nitretei ir et
dI'aîîuse'i le imîenu pi uipli' à toutes les lheu res (lu
jour, et litre, si mioîn mîatre n'avait p<as cris tla
vi e' n dan ger', 'S Maje sté uc0 mii'auria it pas eu à
si b(on miarchié ; ais quei, Commllie je ni'av'ais lials
t iers (le' Craindre i' d'êtrîe d ésormeais si mialhleu reux
bous., la pr<îtectîoi d'unîe prinlcesse si gr'ande e't si
bionnle, l'ornîemîenît de lat laînie, l'admiirationî <lu
mîuîide, les délices de sei Stuj(ets, et le phéniiix (le
lat criat ioîî, j 'i'sJraims qui ' Iapprteliision qu'avait
eute mîois de'rnier' îîaiire serait vainie. pulisque je'
trotuvais déejà iîli s vspits r'aiméis pal' l'inf l uence
île sa rseceti'î's auguste'.

TIeI fuit le soimmiîa ir e l etiors d iscourîs, prononcé
aVeL! pI uisîcîtl s liairbarism <es ets (hélisi tanit sonuvent.

L'a i'eiiîe, quti excusa avec lîoîîté les défauts (le
ilia hiar'angu e, fut Surîpiise de tr'ou ver tait d'es-
pr'it et île bois senis dlans unî petit animial ; elle

Ieprit dlaits se s ilai i s, et su r-le.chiamp Ile porta
tti roi, qlui était a lois rut iîé il aits soir cabiniet. Sa
MNaj.esté, prîilci' très sérieux e't <'un visage aurs-
tère, îîe temla rquiant pas b in mîa ligure a la pre-
litière %-tie, deliîalida fr'oidemenoît à la reîiîe depuis
qu:itid el le é;tait devoîiîîe si amioureuse dl'Un

spi'euk(ca î' il mi'avit pris pourî cet iniseŽcte :)
imais la r'ein', ijui avait iiifiii(Iîeit d'esprit, uIl
iit doucîeent di l ou t suri l'écritoire lits i'oi et

ii'ordoisînas (le dirîe i i ii-îîliite à Sa Mai ,jesté ce qule
j'étais. Je le lis ost très peu (le imots, et G'lim.
daee/ddt, <pîi ('tait i'î'stte a lat porte tiu cabiîiet,
lie pouvanît pas suîfl'rii' qule *j<' fusse loiI.gtclIips
hiors de sax présenice, enitra et dlit às Sa Mesujîsté
comîîîent. javais été trouvé dlais uî Chiamp.

Le, roi, aussi savanît qu'auicumne personnle <le ses
Etats, avait été élevé (laits l'étude die lat îhiloso-
plie et Suritou t des miathémiat iq ues. Cepenidanit,
quandiu il sit de pics mua figure et îma démîar'che,
avanit q1ue' fjetsse coi mîeî îcé à p ar'ler, il S'imaiuginia
(lue je pourrais être utie miachinue ar'tificielle
cnîîIiue Celle dl'uun touiie'bi'oclie ou tout aui plus
d'unîe ioi'oge, iiveistée et exécutée par un haile
artiste ; laiss qjuand il eut tr'otuvé du ratsonne-
mienit (laits les Petits Sons que (ýje rendais, il lie put
cacher' soir étonnîemîenît et sols admîiratoni.

Il envoya chercher trois famneux savants, qui
étaient alors do quartier à la cour et dlants leur
Semiaine <le ser'vice (selon lat coutumîe admirable
de ce pays.) Ces imessieurs, apriès avoir' examîiné
de près isa figure avec beaucoup d'exactitutde',
raisonnièrenit différeiiiiment sur' tiir sujet. is
conveiîaîeit tous (lue je lie pouvais pas être pro-
duit suivant les lois ordinaires de lat nature, parce
que j'étais dlépouîrvu (le la faculté naturelle <le
conserver sita vie, soit par l'agilité, soit par lat
facilité (le grimlpet' sur- uin arbre, soit par le pou-
soir <le Creuser' lat ter're et d'y faire des trous pour
mî'y Cachier' ii c mile les lapins. Mes dlenits, qu'ils.
Conîsidér'èrenît lonîgtemips, lis8 fireunt coij.ecturei'
que j'étais ui aimiiaI Car'nassier'.

I J n de' ces phililosophles avaliça qlne j 'étaiS ui
emîbryonî, uin pur avortoni ; muais cet avis fut
rejeté par' les deux autr'es (lui obser'vère'nt que
rites miemîbr'es étaient par'fai ts e't ache s és (laits
leur espèce, 't (lue j'avais vécui plusie'ur's aîiliéî's,
ce qlui pa ruit é videnut par' ilia blarbe, (lotit les poils
se décou vraieni t avec nuil microsco pe'. t i i
s'oulut pas avotier (tirle j'tis Lu i lnainî, par ce <jue
isa pîetitesse était tiors de comparLlaison ; -ai' le

najin favori dle la treille, le plus pe(t tq1u'on eti
jaimais vu dants ce roy'aum îe, avait fp'ès <le trîenîte
pieds (le haut. Après til graîid dlébat, oit coniclut
unianlimîemîent que je nl'étai s qu 'uni ''iîuîsî/
ciîah, (lui, étanit interprété litéraleiiieiit, veut dite
luits ,uîlîîua', décision très conîfor'mie à la phîilo-
sophiie mioderne de l'Eur'ope, dois, les professeurs
dédlaignanît le vieux subteifuge <les causes occî4!-
Ios, à lat faveur duqjuel les sectateui's d'Ar'istote
tâclieiit (le mlasquer leur ignor'antce, onît inîventé
cette solution mier'veilleuse <le toutes les diflicul'
tés <le la physique. Admiiirable pr'ogrès <le la
scienîce litumîaiune!

Apr'ès cette conîclusionî décisive, jî' pris la liberté
<le lire quelques miots je m'adlrcssai au roi (' t
protestai à Sa Majesté que je %'essais d'un pays
oùt tirir espèce étatit répeîîdue oit plusieuis mîil-
lions d'indlividus des deux sexes, où les anjimatux,
les arbres et les maî:isonîs étaient prlopor'tioniliés à
îîîa petitesse, et oùt, par conséquenit, je pouvais
ètî'e aussi bienî cul etat (le uIl déèfend<re et <le
tr'ouiver ia niourîriture, lues luesoilîs et rites col-
îîîodités, qu'aucunu (les suiji',ts de Sa Majesté.
Cette r'épontse lit sour'ir'e dédaignîeusemencît les
pli ilosophies, (lu i réliqîuèr'ent qfue le labl oure ut'
mi'avait bien inîstruit et <lue je sas'ais lit leçotn.
Le roi, (lui avait timi espr'it buieni plus éclair'é, coii-
gédiaiît ses Sav'ants, entvoya chercher le labour'eur'
4 lui, par boînhîeur, ni'était pas enîcore sorti <le lat
ville. L'ayant (toile d'ablordl exainé cii par'tiels-
lier, et puis l'ayantt confr'oînté avec mîoi et avec
lat jeune fille, Sa M jcst oumîîoîîça à Croire titre
ce que je lui avilis lit pouvait être vr'ai. Il pria
lat rî'll (î' le donnier' ordr e <lu 'on pîrit nur Soin n:-
ticuliem' <le mtoi, et fut <'avis qtI ille fallait lais'
set' sous lat Cond<uite de Gl/e ,m/e/ifie, ayant
r'emîar'îqu Ile îrous avîionis liisit gr'andîe atluectioit
l'unî pour' l'anti'e.

La r'eiîne donnîa ordre à soir ébéîniste' <le faire
jute boite <lui mel pût servis. de Chiamibre à coul-
Cer, Suivanit le mîodèle q1ue /u///i/<et îmoi
lui dlonnîerionîs. Ce<t hîomm iie, q1ui ctauit t ou vrîiert
tr'ès adrîoi t, ]i e hi t ci tr'ois stiluailltis un uchlambr 'e
<le bîois <le Seize pieds eit Car'ré, et de douze <le
hiau t',vec (lcs fetiitres,tîune flot'te -ut den X calliets.

13Ut ouvrîier' excelleunt, quii étai t célèébre pet't
les bpet ifs bijoux curieux, enîtreprit (le tire fair'e
de'ux chaises dI'une miatièr'e sembîI lable à 'i voirîe,
et leîux t ables :tve <111<' arm'ir p''îour' mett re ltes
lia rdes ; eunsu it e la, î'eî fi t, Chtercher' citez les
maiîrchiands les vLtfh's (le soie les plus tilles potur
Ille fair'e dis hîaits.

Cette princeesse' goûtait si fort miort enttreticn,
qut'el le uic pou vatit (Ilisse'r sauts mii J 'av'ais ulnei
table placée suî' Celle oùt sa Majesté mlanlgeait,
avec une chaise suri laqutelle ji' pouvais miiasseoîir.
(,'/e ,ndatî'ic''iti étaiit deouont sut' un il tabouret, près
(le lat table, poli' pouvoir priendr'e Soin (le moi.

J Lri jouir, le pinice, (!il distamnt, pr'it plaisil' a
s'eutretentiî' ave'c moii, lirte faisatum t(les que îstijolis
touchanst les iliteui's, ls r'eligioni, luts lois, le' gon-
vernenieuit e't lat littér"atture i, l'Eurtope', et je lui
cit r'endlis Comîpte le îtîieîî X que je paus. Soir esprit
était si Pénéètrantt, et soir jtgeuîîeut si soltide, qu'il
lit <les réllexiolîs et <les obse'rvationus très Sage',
sur tout ce que je lui dis. Lui ayant parlé dc

deux partiS qui divisemnt l'Angleterre, il nie
denmanda si j'étais un zolig ou un tu'q ; puis, se
tournant ver's son miniîîstre, qui se tenait dlerr'ière
lui, ayanit à la mnia uts bâtons blattc presque
aussi haut que le granid tiât dlu Souvei~n royal

IHélas dit-if, (lue lat gr'antdeur humainie est
peu (le Chose, puisque <le vils inisectes olît aussi
de l'amîbitionî, avec <les ranîgs et <les distinctions
parmli eux ! Ils ont <le petits lambeaux dlont ils
se paient, <les tr'ous, <les Caîges, des hboîtes ; qu'ils
appeillent les palais et dles hôétels, des équipages,
<les livrées, des titres, <les chuau'ges, <les occupa-
tionîs, <lis lînssiols commîue nsous. Citez eux, oîs
imel, 011 hait, oit tromîpe, on1 ti'ahiit, Censurne ici,''
C'est ainisi (lue Sa Majiesté pdhilosophlait à l'occ't-
sioti let ce quejei lui avais dit <le l'Angleterrte, et

iiij'étais conifus et iutdigi <le voit' tiua patrie, lit
tuitresse des arts, la souverainie (les umers, P'ar-
lîitre <Ile l'Eur'ope', lat gloit'e de l'uuîivers', tr'aitée
aviec tait td<e miiépris.

Il n'y avait r'ienu qui lit'iof'luiât et Ille Chuag'i-
liât plus qJue le miaini ("e la r'einîe, qui, étanut <le la
taille la plus petite qîu'onî eût jamiais vue laits ce
pa(ys, devinit d'unîe inîsolenîce extrêmîe à la vue
<l'kii hîommîe bieaucoup plus petit que lui. [Il tne
re'gardlait d'un ail' lier et dédaîgueux, et ratillait
salis cesse (le mta petite figture. Je ie. ii'eut vert-
Dleii qu'eut l'itîp'lautf'ire. lUi jour', penidant le,
<diîer, le mialicieuix niain, prenanut le temups qtîe je
mue pensatis à rieni, nie pt'it par' le mitlieu du corps,
iî'eiilevi'a et rite laissa tombuer <laits uit plat <le
lait, et aussitôt S'e'nfuit. J'eus eus par dessus les
or'eilles, et, si.je ns'avais pas été titi niageurt excel-
lenit, J'aturais été Infailliblemientt nîoyé. G'/utddlii-
c/i"!, (lats ce mîomencît, était pat' huasat'd, à l'autre
extrétmité de' lat Chamîbr'e. La r'einîe fuît si conis-
ten'tée <le cet accident, qut'elle malinqua de prué-
selice d'espriit pour' mi'assister' ; tmais Imia petite
gcîus'î'uuutî' uccouî'ut aà mion secoturs et lire tira
adlu'oi tell senit hor's <lu pltt apruès qlue J'eus avalé
pîlus dl'unîe Iiiite dle lait. Ui rte muit au lit;
cepîendanît, je ie r'eçus <'autre muat que Ila per'te
d'Utn habit (lui fut tout à fait gâté. Le nitii fut
bieut fouetté, et je pt'is qtuelque laisir' à voir
cette exécutiont.

Je v'ais miainitenanît dontnetr au lecteur unie
lè'edescr'iptiont dle ce pays, autanit qu je P'ai

ptu coimîuatre pmar ce litre ucn ut i par'couru. Toute
Il'étenduî ue dlu royaumite est etv si (t e trto is ii le
lie'ues <le lois- et de, dleux. mille ciutq cenîts Iliesses
<le lar'ge; <l'où je concelus (lue' muos géographes <le
l'Europe s's tr'omipent, lor'squm'ils Cr'oienît qu'il uî'y
al lise lit mîet' entr'e le Jiapon e't la Califori'îe. .Je
uIl stuis touijouis imuagitné qju'il <levait y avoir <le
ce côté la ui g'atîd Cliîtili,'t, pourtîî ser'vir' <le
contr'epoidls au gr'and< conitinient <le Tartarie. Oit
doit (toilec or'riger' les cartes et joîtdi'e cette v'aste
étendulte <le patystu-., paties nord-oiuest <le
l'A îmériqu se ; sur t'p~ici jqe suis pu'ét d' a idet' les
géogr'apthes de tmes lumtièr'es. c- r'oyatumie est une

l uisuiiteralui itée VIse us lu' 7( odPal' titre Chlffi
(le muonitagnes <lui iouit ('utviroit trelnite lmiil les <le
hutteurt, et <butt o11it' e peut alpt'oultei cause (les
volcanls, qlui y sount eii grtait Imtbre stur lit Ciiiel.

Lis pluîs sastîîtits il'' sasvomt quelle espèce <le
tmortels htabitent ati-dli, <le ces mioltta"les, Ili
liîéiie S'il y a îli" l)it t alits. Il i î'y il a;luenuhi por't
(klts totut le royziuuiu', et les endroits <le lat côte
oùt les rivièris s <sit se perdt'e danis lit sutct' Sont si
ple'ins dle rouliers liants et escar'pés, et lt îîteî' y
est or'diairemienit agitée, qu<i'il nt'y ai pr'esq)ue peu'-
mmoie quii ose y abor'der'. eus sorti' quei cvS pe'uples
sonit exclus <le touît Comtmuerce avec le l'este <lu
miond<e. Les grandelis r'i% ièi'es sonît pl'eites <le pois-
sonus exce'llenîts :auissi, il est tr-ès r'ar'e qu'on
îiuchie dtils l'O)céaîi, quai e îI<' l oissoiIS <le
lte 'Souit <le la muiêiutie glossen ýtr que(, ceux de IP'EUt-
u'ope, et par u'apport à eux lie mér'itenît pats lat
peîine îl'êt'e pêchiés ; <l'où il e'st é'viitiît (lue la
na:ture, danus lit pr'oductioni <les pIantes et dles
auuuuiauîx d'unte gr'osseumr si énîormte, se bornse tout
à fait à ci' coiîtiuîetît ; et stur ut' pointt, J2 uu'en
ramppoitc ;tkl x philosophes. Oni prenud mnéaînmoins
queumie fois sur ' l Côte, îles lualeiltes (lotit le petit
p'u pIe se nîourr' i t et mnêmîe St' té'tle. J 'ai vil titmi('
<le ces bualeinies quti était si grosse qu'uns htommeii
titi pays avait de la peinte à la portes' suri ses
épaules. Quuelqtuefois, lia' cturiosité, oi etu appot'te
(latus <les pantiers àtLî/'îq'î ; j'cil ai Vit unte
daius n plat sur lit tablle (lu roi.

(A coftimui'.)
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LES PERDRIXK
CoNTm.

Puisque j'ai entrepris le métier (le conteur, il
faut que je voits colite aujourdl'hui, non1 pas une
fable, mais une aventure arrivée à tin certain
vilain nommé 0omibaud.

Il avait attrappé derrière sa haie deux perdrix.
Aussitôt il les apprêta et les fit rôtir. Mais voit-
tuit profiter <le sax bonne fortune pour régaler
q1uelqu'unî, il aI la,* pei idanit q ne Marie, sa% femnmne,
tournait la broche, inviter sont curé.

Avant qu'il fut <le retour les perdrix se trou vé-
relit cuites ! <le lat soi-te que Maie, eii l'attendnt,
crut dlevoir les mettre dans unt laht. Le hasard fit
que, lorsqu'elle les tira (le lat broche, il y resta unt
morceau cie peau. Elle l'avala :vous eni eussiez
fait autant ; miais maî'lheureusemîenît il lui parut
si bont qu'il lui fit ntaitrc l'envie (le tâter' aux lier-
drix.

Cliacui ici-lias a ses pla isirs :l'un aimîe l'ar-
gent, l'autre ses aises : Marie aimîait la bonne
chère ; et, poulr un nîorce.ln qui liii eût pli], elle
vous aurait donné toutes les couronnes <lu tirir-
(le. Elle prît (toolc un <des oiseaux, en détacha une
cuisse, puis uiie autre, ensuite vinrent les ailes
bref, une perdlrix tout entière y passa.

C'ependant (,onîba).ud n'ar-rivait point, et il en
i-esthit enicore une, Miwûngr celle-ci, la daine eh
était violenmument tenté m nais aussi contiment
s'excuser ? Elle se contenta seulement d'eni an-a-
chter le cou, qu'elle suça. Ce cou lui parut déliei-
eux. Eini, pour achever, il oni fut <le lat seconde
peidr-ix commne (le la premîière, tout fut ikan.gé.

Un instant après, Gomibaud rentre, et denan-
si le pierdîrix étaient cuites.

-Ahi ! si-e, répond<it lat femme dl'un -ai- (dotent,
nie iii 'en p'ailez pas, J 'ai bien <lu ;îan u i
maudit chat vient d'entrer qui les a emportées.

A ces mots le vilain courut sur elle en fut-
i-cor, et il lui aurait arraché les dIeux veux si
elle nie se fut ecie

-- C'est pour ril-e, imbécile :c'est pour- rire
est-ce que vous nie voyez pas que je lie mloque (le
vous '? Je les ai couvertes pour les tenîir chaudes.

-A la bonne heure, r-epnit le nmari ; cai-, ventre-
dlieu ! tu les aurais payées plus clières qu'ail nar-
cité. Ça, nion hanîap <le nîad-e iua plus belle nappe
alerte. Je vais étendre ma chape dans le verer
nous mangerons sous notre treil le et sur l'herbe.

-C'est bien penîsé, répartit la femme ; mais
comnmence toujours par aiguiser ton couteau. il
en a besoin.

-Gombaud se mit en bras le chemise et alla
sur une pierre dans sa cour repasser le couteau.

Pendant ce temps arriva le curé, qui trouva la
femime seule.

-Sauvez-vous, sire, lui lit-elle, sauvez-vous
il n'y a pas de temps à perdre. Gomîbaud va venir,
et vous étes un homme mort.

-Es-tu folle avec ton Gonmbaud ?1 Oui, sans
doute, il va venu-, et je l'espère, puisque nous <le-
vons manger deux perdrix ensemble.

-C'est un tour qu'il vous joue, Sire, Il n'y a
ici, commie vous voyez, ni perdreaux, nri perdrix;
mais il vous en veut, et if a juré <foc s'il peut
v-ous tenir il vous coupe-ra les oreilles. Voyez <dans
la couir avec quelle action il aiguise sonr couteau
iNe vous avis<-.z pîas <le l'attendre, encore une- fois.
J'aurais du chagi-in, ioi (lui vous aimle, de vous
voir attrapé.

Le curé ne se fit pas répéter l'avis, et il sortit
bien vite.

La femmne alors appela Comîîlaod
-Qu'est-ce qu'il y a ? dit le vilain,
-Il y a que niotre prêtre enîiporte, les perdrix,

et (lue si vous ne les rattrapez, c'est autant dIe
perdu.

Gomibaud à l'instanît galoppîe après lpe onS sonr
couteau à lat maini. Celui-ci qlui s- croit poursuivi,
redouble <le vitesse. Ifs courent ainsi tous dfeux
pendanmt quelque temîps, l'un faisanît <le granîdes
mîenaces, l'autre nmourant <le frayeur et à chaue
lias tournant la tête. Le curé lieu rîusei li-n t avai t
quelque avance. Il eut le temps <le gagner sa niai-
son, et s'y enferma aussitôt au vérou, mais ni l'un
ni l'autre ne tata de la perdrix.

-Vi-ns tu au cimnetiè-re '
-- Non, je ne voudlrais pas reSterW miL tête par

un temîps pareil pour âme (lui vive.

L'hiabitude d'user les bardes de sa sSur

JI<î-i,-Qî<.je souffre (toilc <le cette dlent
If filli tti e Je lat fasse an-ace,-,r

liv/iw-, Nefais pas cil a, iliallaî lnie ]l
f<-m-a porter-,

IL N'Y A PLUS D'ENFAN-;s

~'~- ~ i- ý 1

Alfu-e<, est allé potin lit piremière fois, lat
semine deri'uère au .Jardin <lefef n,

Lnitua Stto-e-l.-Elî bieni truves-tu cela
de tont -oût, Alfredl ?

li~-"- e u îis pas <li-e nion ; nous y
sommes tr-ès bien ; muais c'est enîfant commlîe
tout.

SON PRE.N lE-RP ITANSON

Le mo/u,-Cb îonsieur?
L'oncle, -Jîii'n, (<lui n'est janiais venu à Mont-

réal»)- len ... Je ne dis pas non.,..! Mais je
vais vous (lire, ,je ne grimpe pas sur ces affaires-
là. Si vous voulez que je me mette on avant,
c',est corrct.

PRUDENCE DE LA GRENOUJILLE

(FABLHE)

La grenouille un jour ipeî-çut le boeuf
Qui passait par là, broutant une gerbe.
"Celui-ci, <lit-elle est plus gros qu'un oeuf;
If a dû imanger des miontagnes d'hierbe.

Afin d'égatler. sai taille superbe,
Je n'ai qu'à îm'entfier, piar quelque tour neuf...
Mais si je ci-evaîs,-pis.ez-mîîoi ce vrbe,
Je plaîins mlonl époux (fui resterait veuf

Elle dlit, pr-udente, et garde sa taille
Là-dessus, oi pr-end le l'oeuif, oit le tailfle
Pour plusieurs repas ont fait <le-s r-ôtis.

IAl ! dit-elle alors, restonîs philosophes.
Les gr-ands sont sujet à <les catastrophes
Qu)ti nie tomnbenit pas sur les plus petits

LA RAGE DE LA FALSIFI"CATION

Les Russes sonît, parait-if, (,cls d'esprit: à
preuve la fable de Qîuaire< MIui-eh<s qu'un lié
nîatif les rives de lat Nèva nile contait l'autre
jour, comme nie sun les mêmes rives:

If était tie fois quatre mîouches russes qui
cherchaient <le quoi mlîie. L'une <l'elfes aper-
cevanît <les confitures stir tille table, eut fat tenta-
tioî <l'y goûter. Les conifitur-cs étanit falsifiées,
fa mîalhieureiseu moutellc expira bientôt danis dles
dlouleur-s elflioyales.

QIl ()lt(;-b cxc.-ple nîou s pr-ofite, <lit fat seconîde
mouchle, nie mîanîgeonîs plus <lue <lu1 painî. " Elfe eni
mnmgea. Le pa in contenlait (le j'aln, <lui lui
toi-dit les eiitrailies - et lat secondîe imouîche tré-
passa aussi tr'istemîenît (lue la priemîière.

IlMoi, (lit fat trisième, ,je tire contenîterai <le
bîoire unr peu <le lat bière conltenue <fans ce ver-re."
ElIle y goûta. Lat bièr-e était s-mlic1jV". Lat troî-
sièmîîe mîouchîe suivît les deux. autres -au pays
(lotit ont le revient pas.

Alors fat quatrièmîe mortche, rédIuite au <léses-
poir- par le ti-épas <le ses sSeurs, et voyanît coin-
bien la vie était dilficile dans ce mîonîde où tout
est falsifié, eut <les idéèes <le suicide. lie feuille
huii<le se trouvait là, sur haquelle elle lut:
P>apier~ lice--îaouch-s. - Voilà tirin affitire ", <lit-
elle, Et elle se jeta sur la feuille hîumîide. 'Mais
plus elfe buvait au liquide dlonit cette feuille étit
imiprégnée, moins elle sentaiit, îa mort venir, Le
prétendu paplier. emipoisonné était falsifié comme
le reste.

Il Or, ajoute le fabuliste slave on façon <le mro-
ralité, tout cela était <le fabrication allemande.

J'aime à croire, on effet, que rien <le cette trio-
ralité nie petut être applicable aux industriels
d'aucun autre pays.

SOIGNEZ VOS EXPRESSIONS

L'<ro'cut au témoinu Sous votre serment
nî'êtes vous jammais arrêté au mlagsin <lu déficit-
<leur, eii IîIarcli4aîit (le ce côté-là, pour pr-endre un
coup?

Le t-Oi-JLiasde ma vie, mlonîsieur-, je
niai nmarché emi mi'arrêtant.

LES EN FANTS

N'trle miaisn lhi-i ptitleinie ''-îaî
C*"était le j<iii11 1lc, pix. .1J<i'jeilx ettr'iihut,
Da>iiîs leur peilti t j;ig''îjls c--l<raueît, fa fête
E-t f.tisaieiit titi La4iag - t' '.ls ca.4se,. la tête
E.t miîi<, je iii, 'lisa.,î :1 leuris éltîts b'ruiyants,
li,îî, ol''î, iîi-i <iSIillit<lales elifaiits

t 'i,f,ll t it îi , ll's-îi eur- troimpeî est eiivf>,l.e
fI ,i<partis clii,, t<,iit "-t calmie, t''iit 'lî<rt,

li,1ts le jc<N, 1plus, dec 1',*iiit <<aI glai 4
l ceat lat liirt.

A' itiiI<i le 'f.v',eiic,iic-,t fi-es eiiaîits, tesat lit vie
A i mollis lia e ici s ju, leirs, crlis, et l«,lt<isl eni-civie
Ils.4<,î,t iiî'-ilfeiii qu11e wî<[1.4 leutigce est iliiîieilt,
Et 'lai<s feu r jeunîe veille il fi<,iililu<iî uc lit sanmg.
N e les attristions pas5 pale, coes eumîscliwoî<ies
1ls verronut assez «uît le gratil revers <lscf «<ses,
En attendanimt le jg>lir quîe gaLrde Il'ave-nir .
Avec eux , sais mîg<îeîl, iturimiîs à -ji uil-
D>evanît eux i-st le Iii<îie, et ilerilit eslat vie,
Qui touj<joirs ile leviîi-ii 4l'<it ê.tre I Miul icimîjil ie

'ni-, ailx lMlîlsu- &H<îtes <'est Joli vase <I- gl<-iri
Oit le ville s<îîmvcuut fr-se plus4 litre le pîleinî.
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FEUILLETON DU SAME DI

LE CHEVALIER LOUIS
DEUXIÈME PARTIE

VIII

-Monsieurt, r'épondit Louis XIV aipi-ès un
mîoîmenît le r'éflexion, le pouvoir (lui rap-
pr'ochîe les rois (le Dieu est, du moins vous., le
pirétendiez naguère, le doit (le Clémence ! J'ai
bien voulu par r'espect et par affection pour
Madaîne, - le î'oi désigna lat mîarquise, - lie
paus exiger <le vous votre nom. Un aveu et un
r'epcntir Comiplets peuvent vous valoir votre
grrace :parlez

Magrâce, irie, réýpéta le boucanier d'une

(le clair'on ; ah ! je Supplie hîuîmblemîenît le
i'oi (ld l'p'nr e ni'ose <lire cet outrage,

mais au mîoinîs cette dlouleurl. Moi gracié
commtitî v il ou tilt faible Cr'imîi nel 1 Que de-
v'iendr'aienît alor's mon énerg<ie, ilon cour'age!
INon1... lion. .. oint (le gr'âce, siî'e -je le <le-
inande à Votr'e ilitjesté à deux genloux.
(Ille le r'oi Ille laisse le souvenlir (le la flétr'is-
sur'e quî'on mi. voulu mî'infliger ; ce souvenir
fait mîa foi-ce et stimnule mon0 géenie.

Lego i' s'ar'î'ta unl îîîomîîeît, puis profitant
<le lat stupéfactionî Causée à Louis XlV puu'
sa réponse:

-sir'e, 'îjouta-t-il avec une énier'gie (lotit
on Comupr'enaiit (Ille le r'espect seul contenait
l'éclat sir'e, ie br'isez pais le rêve qui son-
tient <depuis pr'ès (le vinîgt ans ies etloi'ts,
celui d'écrire tma v'engeilce dans l'huistoir'e

-. Que signifient ces paroles, Monsieuir?
lit lentemnent Louis XIV en fromnit les

-Elles siîlietît, sir'e, qu'accuîsé eà tor't
dlavoir por'té atteinîte aux drîoits (le lat cou-
î'onne, lorsque ,je dléfendalmis seuileieît les
pril iléges le la noblesse et lat cause (le lajus-
tmce je tienîs it montrer' <'une façon éclatante,
en travaillant à lit gloire <le Votr'e Majesté,
<jue jatîlais je n'ai cessé d'êtr'e tilt fidèle sujet.

Louis XIV, av'ec ce tacet exquis qîu'il possé-
<lait, polî' juger 'tes hiotmmies, lorsque soit es-
prit ii(tîitit pas premen, comuprit (Iîla lia-
tarie Ili boucanier' pr'ésenitait tlt côté r'éelle-
miemnt gran<liose, <ligule d'exmen, et <lotit il
lpourr'iait peut-êtr'e tir'er paruti. Aussi, loini <le
'oulper' courît à cet enutr'etieni qui dlurait déjà

deumis uîî <uild' dlheur'e, i'eprmit-il lat Conver'-
sation:

-Mo <nsieuir <le- Moîîtbaî's, lit-il, - puis-
que'je veux biîen vous per'mtettre (le î'esteî' à
I aIbrmi derièrîe ce nom il - lm onsiecut' <le MIont-
bars5, i( p'endls cil Conmsidéationl vos s:îi
inemts (le resp)ect et dle dévo<uemienît :<1Ii .'avez-
v'ousil all d1emne Ii?11 t

-J'ai à dlemîand<er à Votr'e Nflujestê quelle
Ille pertmette, je vous le r'épète, (le Ille <lé-
voiler :a sa1 grmun1deur ;qu'eýle veuille bien, (.il
acceptant les r'essour'ces immiuenses <îuîe .j<e lumi
apporte, tlle laisser pr'endrle plauce dlans son
r'ègne, par'miî les plus grands

-Expliquez-vous plus Clauirmencmt, tmon-
sieurt de iMontbuu'-s.* Le dev'oir (Ilu r'oi est ''c-
cueillir et d'écouter' les sujets qui l'aident

,11 .Ses etl'ortS Pour lat pr'ospérité <le l'Etat.
Jusqu'à pr'ésent votre langage al été mnysté-
rmeux, vague, obscur' ; priécisez: je vous pr'ie.

.Legrofi se recueillit pendant quelques se-
condesî, puis il se mnit at dérouler avec unie
clarté, une énergie et parfois un véritable
bonheîur (l'expression le plan dont nîous l'a-
vois dléjà vu entretenir soinînaireîemîLtmnm-
secîgneui' le Pontchar'train.

Soit que la présence dul roi iîîltle boit-
canier, soit qu'il eût attendu ce monoîct pour
frapper un Coup décisif, il entra dans ses
développements et dans (les détails qu'il
n'avait pts .jugè li propos, salis doute à coin-
intiniquer au secretail'e (Ibtat tit départe-
ment dle lat mjarine et des finances.

Plusieurs fois Louis XIV et madame dec
Maintenon échangèrenît, à certains passages
du discours (le LegroW1 un regard dans lequel
lat surprise se nmêlait a dose égale à 1ldmîrai-
tion.

-Monsieur (le Montbars, dit Louis XIV
lorsque Legoil' catssa de par:ler', je v'ous ai
éconté, vous le voyez, avec l'attenîtioni (lue
mérite unl sujet animîlede bonnes intentions,
car je crois à lit sincér'ité de votre eitlîousi-
iastille : j'exai nerlai niûr emenilit le pl an (Ille
vous M'iavez, Soiflîlis. .Je vous prierai même
de nic remiettre un mnémîoire à ce sujet. N'a-
vez-vous plus vieil à dire

-1Illme reste, aut conitraire, nul Pénible
détail à aborder, sire !Je mie late d'ajouter
qlue si je n'avais pas l'honneur de Ille trouver
eni ce muontlent dlevanît le pilus grandl roi (le lat
terre, je Ie garderais bien 'le Parler Coummîe
je vais le taire. Site, quelque éloignés que
nons1 soyons, nous autres boucaniers (le lat
mère-patrie, nos coeuirs nie sont pas tellement
déftchés de lat France, qù'ils tic battent <lor-
grucil, <le joies à ses triomuphies, et ne souffrent
(le ses r'evers5. Nous nous inquiétons, aui nui-
lieu dle notr'e vie avenurteuse, (les evène-
iticîîts qlui se pivisett (le l'autre c&^té de lOé
an1, et nou11s savons il quel point d'épuiseument
est réduit au jourd'hui le royaulme. (,ule Votre
Matje-sté Ile pard*(onnle une I;wî liesse qui tîî'fSt
inspiré par l'amour ardent qule je p)orte ii
mon iy..

-Vous v'oulezi Ille î'0îOl'(1. votre appui,
mionsieur de Montbars ;interiromopit Louis
XNIV avec ir'onie.

-Oui, sire mon01 appui, rel)èti le boucanier
d'une voix assurée. Vous êtes trop au-dessus
(le l'lîuînaîmiiité pour ne pas avoil' ii11e foi aveu-
glie dans la puissance sans bornles (le D)ieu
VTotre Matjesté a <lepuis peu subi trop îde le-
vers pour pouvoir imettre en doute l'actionî
directe et imopénétrable de lat Providenco sur
les événiemenîts huminsns Pourq'<uoi doînc le
roi se reluisenult-il il acro ire (Ile Dieu se sert
d'un humble et obseur' instrumiîent pour lui
vernir en aide, et que je suis, mîoi, cet liuîl'le
et obscur inîstrumtîent?

Ces paroles prononîcés avec linîe conîviction<i
pleine (le f'erveur, étaienît d'unîe 'railile
adrI îesse .lat miiarqu ise -le MIaintiteinon les ac-
culeillit par' un sign<' 'du tête appr'ob atif1, e't
l'ouis XV e\ cl aruit imprilessionnél.

-Je lie vous Cacherai îtls. <ule i îthaî's,
dlit-il, qu1e ce Ilangage dans~ votr'e 1><onelie îîîY-
tonne et Ille cli;tî'îmîc à lit lois. Je imies eni
üflet lat Coilliance t-l Diteil et lat pr'atiuedu'le l
r-elj'nIoîî avanit tou<ltes les choses tret<s
ExîIî 1 e.oî Sai crinite 'le Ille dplii'e.
1)c q~uel le la<;om eîîten' ez-vouis rétab<lir1 les
IimîntîIcs épuisées dle ilioni îovaulmne?

-Eni suplp)ianlt îl'al'oîd Votre M<aj'steé le
vouloir bieni accepter ces dlix mîillIionls, l'lotli-
(lit Le' oi1' en r'etirlan ît (e 'I ss, 's son iai îteaui
uti pli cacheté .îmillins q1 ui, s'ils sonît um-
ployés5 selon lues vuies, doivenît ètm'e deux loi',
dlécuplés avant cinq[ miois ' lici.

Le r'o i, t Il'annîîonîe <le co tte somm111e ént iii
et qui li aî'îivait si j îst il pboinît, dlut a'Ii
tilt mîomîenit (le silence. pour~~ lie. pas laiisseri
deviner soit émotioun.

-Qu)le contient cette lettr'e > demanda-t-il
ail blîicaîmier avec miîe indifér'ence assez bieni
jouée.

-Dix tm'aites d'un mîilion Chacune, accep-
tées par le banquier' samnuel B'rnar'd, et
payables à un îîois (le vue 1répondît Legotl,
qui, décllt'ant l'enveloppe, un retir'a les tr'ai-

tes annoncées, et les plaça sur un guér'idon
tl'argrent massif' dore.

-Parlez, înioîîsieuir,dit Louis XIV.
-Sire, s'écria le boucanier, mon plan est

dle pr'endre lat puissante et flor'issante ville de
Carthiagène

Après ce début qui le plaçait de pr'imne-
abor'd au coeur' <le la question, Legofi' déve-
lo ppa aut roi, en n'omettant aucun odétail, en
réèpondant d'avance aux objections qu'on 'eût
pu lui adresser, le plan (le sa vaste entreprise.

Il n'avait pas encore cessé de parler que
Louis XIV ne doutait du-'ijà plus de la r'éussite
(le ce hardi Projet.

-Monsieur', lui répondit-il, je crois à la
possibilité de ce que vous dites, et la nommna-
tion (le Ducasse, (Ille j'estime f'or't, au coinî-
mnandlement dles forces de lat flibuste, suffirait
pour îîîe décider'. si je n'étais retenu par une
grlave Considération." Des platintes, je vous le
le i'épête, mn'ont été portées sur l'ir'réligion
dlu vos lîoîtîmncs.,sui' les sicî'ilèg'es q1u'ils Coli-
illettent! Qui mn'assuire (Ille le sac (le la ville
(le Carthagène mie donnera pas lieu au r'e-
nouvelleîment (le scènes et dl'actions, si odieu-
ses et si condlamnables ?

- parl'e, si.re 1s'écria LerofI' av'ec fice'-
té 1Quant aux Caloinies r'épandues sur' le
collîpte des flibustier's, elles viennent d'un
p~lan Concer'té contre la puissanîce de Votre
Majesté Part lat maison dl'Autichle. Une indis-
crétion a laissé entr'evoir aux cennis (lu roi
les 'esurcuot'eà Votre Majesté l'emî-
ploî réglé <les l'oulconieî's (les Antilles, et ans-
sitôt un lioîîmîe al été envoyé l'Espagne en
I''ratie av'ec mîissionî d'entraver, par tous les
mîoyens possibles, lat réalisation de ce (les-
.sein

Sire, quand ont a (les mîillions il pr'odiguer,
il est faceile <le tout savoil', (le tout appr'endr'e.
,le puis, si Votr'e Miajesté le désire, luii nom-
mîer l'amnbassadeur' occulte chargré (les inté-
rèts (le lat mîaison dl'Autriche.

ATVraimen~lt (lit Louis XIV penîsif, Prenez
gal'(lde, mionieur dle Montbaî's, dle dét'uiî'e par'
tin moîct haisardé out maladroit la bonne opi ni-
ont que vous imî av\ez donnmée. <le votre saga-
cité.

-Je coninais tt'op bien, Sir'e, le respect
sallis bor'nes (Ille <lois à Votre Mal' esté polir
pl'olic2' dlevant le roi dles paroles Iii-siir-
'lées. -Je suis pit ele r'épète, à nîonmmer' cet
h11o mme.

-Vos isisezsoit !Quel est <lone le noîn1
de cet inh assa ei' occulte

-Le setnor Sjal1<l(val, comîte dle Monteî'ey,
gî'aîîd <'Espiigne (l' premièr~'le cusse et chev'a-

('<tte r'éponse, cela 'levait êtrev, fr'appa
liiîmugina (jeî <le okis NI\ d'(Iîne espèce 'le

Ce Monitl ais qui savait ce qule lui, le roi,
ignom'ait : qui prodliguîait les illionîs, parlait
1\,':c ume a"1'li(' 'ontav"ieuse due va.6tes
pr*i'jts:, dlignes <le la lîuis:aiCce dluun i îlai'-

<lt1e, et tr'aitauit ctîtiîî avec lui. [Luis XLV,
<l'égal à ég;liî;ugl' la for'mîe pctee
'ont il enve'lop<pai t ses otlm'es, cet hîommîîe nie
pouv'ait se tromuper'.

-M Olicum dle Montbau's. - repr'it bientôt
le î'oi, eil désig'nant parl' unreste (le tète les
b<il lets acceptés pal' le I 'amquier ýsatîuc liBei'-
îîaî'<, et posés par Legofl' surt'ilt guéridon,-
r'epree ce, papiers le roi (le 1'î' ance n'ac-
cepte point (. argent d'un <l e uj.Adr'es-
sez-v'ous à Mt. le Pontchar'tr'ainî, notre sccî'c-
tai', 'I tait à lat maine "t aux finances. Uti
dernier mîot 110111' en finir. Si, commîîe cela n'est
pas iîmpossible, je consenls l'expédlition (le
Car'thagènîe, que comuptez-voup demîander'i' e
r'etour' <Cs dlix umillons avancés par vous?

-Trois Cho ses, sire :d'abord, q ne mues offi-
ciel',, muar'chent 'le paîir avec ceux <le lat mîari-
lie r'oyale Ïensuite (Ille l'amîir'al lînmmé palr
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Votre Majesté pour commander cii chef l'ex-
péditionî ait à t11iti montent dionne, et (tii, je
l'espère, nie se présentera pas, à m'obéir iin-
plicitelîîent !1'outefoisje iln'eîîgage il nie don-
lier aucun ordre à cet aumiral qu'autant, que
M. Duicatsse,, qule le roi estime -si fort, con-
naîtra et approuvena cet ordre. Enfin, je dé-
sire que ies flibustiers reçoivent uin tiers dul
butin qui sera fait à Carthîagène.

-Accpteriez-vouis (les atumôniers sur les
navires de v'otre flotte, mionsieur de Mlont-
bars ? demanda Louis XIV, sanis se pronon-
cer sur les exgece u boucanier.

-Avec la plus vive reconnaissance, sire
Lat pensée qu'ils recevraient les secours du la
religion à leurs derniers moments redou ble-
rait le courage (le ie's fl ibustiers. Jamais nious
n'engageons del combat sans inmplorer aupa-
rayant l'aide dii Dieu touit-puissant dles ar-
mlées ..

Cette réponse del, Legofl*étaiit d'un le scruipu -
leuse exactitude ; elle décidat peut-être, dans
l'esprit (le înadaie (le Maintenon, et, par-
conséquent, dtans celui dle Louis XIV, du
sort dle Fexpédition tde CartIiagène.

-Monsieur dit le roi, je vous autorise à
aller, de ia part, trouver M. (le Pontchlar-
train.

Leg-otf sincliuia. profondémîent devanittLouis
XJV et la nmarquise dle Alaintenlon, et s'éloi-
gnai il reculons contme titi homme de cour,
sans fiue SOnisag décelât l'émîotion du1 tri-
oînpb)le :cependant lat Joie étalit dlans. son
coeuir.

Une fois dans la cour d'h1onneurtl (lut palais,
Leg(oti* se dirigeait tamuleeîtvers soni
carrosse res-té ep lh<r le la gillorsqu'il-
nie exelailiation (le surprise li«iý.SC a ses
côtés, l'arracha à ses penîsées et lui fit relever
lat tète.
l se trouva face à face avec le chevalier (le
Morvan.

-ûhici, mon gentilhîomnme !lit Legolf
avec douiiceur et î*i reprenant soni air hiali-
tuel ile bonhiomîie. parbleu! il parait qlue nous
sommhles destinés il nous rencontrer tout'jours!

-Ali. vous ave7 lin caros répéta avec
surprise -le Mor-vai i qui 1-vnîanjua suinleunlent
alors l'éiéléace sévère et irréproechable éle lat
toilette (le son nouvel fimui. Jour 'le Dieu.
quc1 cos-tumne pour unt muIi(ignon ! vous sein-
blez venir (Ile lat cour.

-Je \'ieii.s, en effet, dle causer pcndlant une
hieule ci particulier avec le roi, répondit siiii-
plumienit Mathurn, en se ranigeant pous lai-s-
ser' le jeline ébl ai wîoiitui' <tans îe carrosse.

Si l'on if:îreot par la pauisée ià ]l îlatl: à
laquelle se j~ect'histoire, ces(!t à <lire à
une époquie oit Il,- pre-tîg'! le lat royauté étai t

presqe un religion, oni comuprendra sans
peine. mo-îueîitl'tiiennnais e'n-
coi'e lat stîîpétîcti>n que lat réponse dle Mathîu-
rin (tilt causer a <te Morîvaîî.

-vous volis étes <2;ntiitenii p)endanlt un
hieure. i pauitîcuilieî. avec Sitajst Louis
XI\" répéta le *jcetiîtlloîîmi en reîgar-
<dait aà deux reprises soit comîpagnon pour
s' asuesi iiéýtaiit pas eni lproie a un îlcces
del, folie.

-Certes, dit Aýlitliurin :mais qîue trouvez-
vous dlone dle si extraordinaire à cela ? «,Nousi
avions, le roi et mîoi, une affhuu-e à traiter :il
a bien fallim nous v'oir pour dlébattre nos in-
télîêýts respectifs 1... - -scatCuiie

D., Morvan crut %lors, -Seln obe
son con itpag.ýnoui iiiafl 1 uiait 'édIucationi et de
sa4voir-vivrei,, -à une, dliatne<'un goûît
lîuvole nii-ahuin ne le laissa pas

dogeîîsian, cette erriur
-oîiuri le chîevalie:r, lui 'lit-il en chan-

,roaiit toîut à Coup dle ton, c'est à peine si je

v'ous ai vut pendant quelques heures, nmais
cela nî'a suffi pour vous apprécier commne
vous le méritez.

Le monent est venu oit je (lois reprendlre
vis-l-V'ib (le vous Inia physionomiie Vér-itable.

Qu'il nec soit plus question (le ce inaqui-
gnon ial-appris à qui vous avez accordé
l'hospitalité et Penunlark, et qule le hasard a
senmblé placer depuis tors8 plusieurs fois sur
vos pas Ife Ie nomme111 le bai-on Legyotl' et
j'ai depuis longtemîpsdtes projets sur vous.

Le calme pleèin dtc dignité avec lequel Le-
gofli Prononça ces paroles lie laissa aucun
touite à (le Morv'an sur leuir v'éracité.

La surprise qu'il éprouva, fut extrêmeî, et
àt cette surprise se miêla tit secret dépit, pres-
(Illc un ,sentiment d'hîumiliation qui lui lit
monter le roulge au viîsage.

Le jeune hommne, en songeant il quel point
le prétendu muaquignon avait abusé (le sa
crédu ilité et, r-endu soli inexpér-ience flagran-
te, euit peinie aâ retenir sa colère

-Monsieur le baron, lui répondît-il, lier--
Illettez-unloî dc vous rapîpeler que ce rôle d'un
nrla<uigncui grossier si bien jolie, ou1, polir
être enicore pîlus exact, trop bien joué par-
vous, vous a vallutt nie a p)art des paroles dures
a entendîre et difficiles à sup)porter qîuanid on
est gentilhomme ! Si lat façon (tout je vous ai
traité à Peniinark uie S'est pas effacée (le votî-e
souveiri, et lue vous dési riez iien demiaiîrler
rison, soy\ez per~suadé que, mîalgr-é notr-e ré-
cenite anmitié, je :suis. -

- Mon cher- Louis, réponIdit le boucîînii-
vors etes le seul être <1ue î'aîiîle aut mondle-
le secul lieu qui Ile -attache encore à 1,1ihina-
ilité ý. . . Un seul mot suffira pour vous expli-
quer lat tendresse Pt le dévoiuement sanis bo-
lies qule je vous porte :J'ai été l'îintimîe iîlii,
le hî(telei, ainîsi qule cela se lit aux iles, ou1,
si vous le préférez, le fi-ère d'armes dlu comîte
dle Morvani, votre pèr-e !.k.

-Vouis avez conînu iîon pèr-e, mîonsieur -
interrompit <le Morvani avec, unm élanl plein
de pâleur et (le larmeis. (-)il 1 de grâce. .. pr
lez k .puis. je espérer encore..-

-Le comîte (le Morvan est mîor-t assassiné
vîntiî mies liras, répondlit lenîtemeînt Logotl'

tvciînc" émîotioni prof'ondte. Les fiernre
paroles qju'il mr'' -safurent M'AIon am]i,

j re«iiiîanteà ft tendlresse mon pur
Louis, mion lfils... deviemns son père.

UnI as.ýseZ long( silence suivit cette réponse
dutlr<>imieaiiier. Touit a coup, (le Mlîi*x'u iti .iis-
salit v ivî*i ien t la I mainu rude et I <asai lée du1
baron, lat porita, àl ses lèrset lat baisa, pieu-
semient écl disant : " C'est Cette mlaini qui a
terie les veux lie imon père I>- uis, éelIataîît
<-.mi sanll"ots, il se jeta, (,perdu de. douleur dhais
les brias <Ilu fr-îrn-ie dlu coîmîte (le MOI.-

-Ahi ! inonsicu r, reprit le pau vre jeunie
lioinie, Il,- preiîerm-iomuent <lu désespoir
passé :aht 1 mîonsieuir, Vous aussi vous pien-
ici;..

En eflet, (le gross<.s larmîes coulaient silen-
cieuses le long dles joues, lîrumiies pal- le soleil
lies trop1 iq ues, dii b loucau liî -.

-Oui, je pleure, r-épondlit TfLgofsans soli-
grer à, cacher- sa faiblesse, ca- ton père avait
unt coeur coilliml on ne cii-tiouve plus sur lat
terîre et il mi'aimuait. .. ah il mm'atinit ..

comîme on neém'inn plus
.J<. ferai de mion iiiielux pour-

-Oui, tui es un, briave et loyal garlçoll,
Loiis, je I', sais tmais. Ille veux-tii l y a
îles; alictious qlui nie se remplacent pas!

Lr.of s'rrtaun instanut, puis reprenanît
biientôt la parole, liais Cette fois d'une voi.x,
stridente, et dont les notes ressemrblaient assez
aui h'uiîsse illent (lue produit la conu-se dii sel--
pent à trpvers les savanes desséchés du dél-
sert

-Sais-tu encore ce qui me fait pleurer?

dit-il: c'est qule depuis quinize aiîs que. ton
père nî'est plus, mon braes nia pui atteindre
soli assassin ! .. J'ai jusqu'à ce jour laissé
le sang dle 11101 mateî'î salis venlgeance ?..

Collprends-tu à présenit pourquoi j'ai lîesoiîî
(le toi 1 ...

-Oui s'ci eMorvan, et jejure, devant
D)ieu, que, (1lans qîuelque position qlue je îwie
trouve, en qJuelque miomienit (Ile ce soit,je
quitterai sais hésiter, ainour,~ forutîne, lai-
sirs, pour obéir à votre voix, dès îu'elle m'ap-
pellera polir courir sus à l'assas.siiî dut comte
(le imorvail.

-Je preunds acte dle ce sernment ! dlit le
boucaniier d'ui11 tot solennîel. N'ulepoint,
Louis, qule d'y mîaqîuer éq1uivaudrait polir
toi à la malédiction (Ie tont père!

Legotf laissa pîilaut; pr1ès d'n illi muieln-
ne le jeuilie homme livré' à ses réllexiomîs.

Ce nie fut qIýcI arrivant à "Sèvres qu'il ru-
prit lit coniversationi.

-Mon citer coîmte, <lit-il, Ie peniiettez-
Vous (le vous adr-esser îîîe quiestioni, peut-
être ind<iscrète et à coup sûri eumbarrnassanite,
si vomis y répond<ez avec franîchise ? Comnnt lit
se falit-il que je voîus aie 'eeoitèà \,e-
sailles ?

-J'étais à esalespour- attendre à soi)
passage et l'entrevoir, nie fût-ce q1u'unec se-
Coudîe seilleiiieîit, une jeunei peson que
j'aiui'ie (l toiut ii<ioili réplondiit le ge(iItil-
hiommiie vil îruiissamit. muais heureux dlavir
enftin n alîlii à q1ui il pûut pîalrird îlt fille <lut
comute (le Alouteov

-Nati va le 8aiîh<îIval, pas'-e ~i
- El le-l lieIle, dlit dle MIorvan, salis chler-

cheil, àcacher- soli étioninuiit. A nuoîî touîr,
ba-on Leroil, laissez-mlol vous i liliailder coi-.
nient vomis avez pti dlevineur mon<0 secret

- Il îu'cst i muposs ile (l a fie vo-re
curiosité. J iiiteir-rige heacaoup, miîiis je le

i-éonis.jnias. itreste, si ce rusîmemci
peuit vous êtr-e &I1gréal rIe, .je~ v'ous apprienîdri
<îueje connuais Nati va <depiuis dleux iluis.

-Yous connlaissez Natival dIhI'uis, deîux
amis !répéta le jeimi Ilom u iii

->e li<euix ails lii i -uiit mîois. Cette
petite (St fomrt jolie ât fort ailmanite !Lat Pré-
uIîièi-e fois <(Ile j'enutend<is pliri d'elle ce f'ut,
à prpo dune paIssioIi violenîte i u'ol le
épirouivait pîour tilt les pI uscé rs bouica-
miers dle 'ile (le la 'i'tUi n gaoni pleîin
dle distincetioni, lia liii, î It olliimle au ps
silîle 1 _Nativa Imle l'a, raiconmté leimmî

-V-.tiif.ii . .Alors cette enîfanit est
lus forte (ficle m ie l'auiais cul-:. Ahi Ieis

eh le-mimêmmue <liii volus al Fait cet aveu.
'I'ieiîs ! muais cela dhénoté <hi sa, liait mine hanr-
<liesse e~t unme profnu euri~î'sii ~el~mîi
i licol 11 aî-abl es . .k t, tli tes-iur i clier coiite,
>iativau a-t-el le ajouté î1îîî- le smiveilmr <1. Cet
hommne était l-esté telleimen t vivace uni soili

qiumiuî'il y al lie ela Six, moiis ipinie, elle
liii écriv it puîr liui offrir usi li il Sa fortunme,
cr- soi] pei'e l'eût déshiérité., <hu liliî<is su
umain ?

-C'est unîe ili f.âm île caIl ll e 'éiri<l
AI orvail.

-Bon ?voilà que1 vous m'inmsuiltez grratuite-
muent, lit uit. Ail fait, les amiimoli-
reoux îne sonît- ils lias les triois quîar-ts (lit temips
tous al li(r ? Quî'attendr<e dle raisonnablde (le
leur part ?A 1irés tout, sui Nativa, si franche
et si explicite :iA'i-e VOUS, ?le VOuls1 a poîint
parlé <le cette lettre, c'est q1ue cette lettre
sans dloute~ n'a Jamiais exuiste,..

-Je Vous le répète, lbairoui, C'est uIlule oia-
loiîinie infmefa !

-A votre assurlance. je Sel-a1is sez porrté
à partaiger votre opinioîn, si uuie chose ne mure
geuliait uin peu.- ..- C'est <huj' ile Par vupl îoi-
îméiteî la lettr-e rde Nativat enitre lis. mlains <lu
boucanier à (lii elle l'a adîressée. leî-t-
aussi ce boucaniier a-t-il fait titi fatux pour



LE SAMEDI

briller à nos yeux et s'amuser à nos dlé-
peins W..

N'importe, si vous v'oulez en croire nion
expérience, vous romprez aut plus vite avec
Nativa... Il y a (huans le regard dle cette jeu-
ne lit le quelque chose (le profond qui ne sied
pîk.- à soit âge et nie donne une mauvaise opi-
nion d'elle ... VTous nie répondez pas!i... Al-

Ions, je comprends votre silence. Il signifie
que l'epri le plus droit et le coeur le plus
ferme, lorsqu'ils s;ont atteints par l'amour,
cessemît, le premîier~ de voir clirs et IL -second
dle résister. . . . Ne jarlons plus (le cela.

-Oui, je vouts seraIi un eIli't obligé de
changer dle sujet (le conversation, dit <le
M1orvan ; revenons àt ce (lui nous concerne.
Contient se fait-il, je vous prie, que depuis
dix-sept ans que monsieur le comte (le MNot'-
Vein est miort, vous. n'ayez jamnais songé a
m'tapprenidre cette triste nouvel le ?

-Cher Loulis..i igniore si les idées (buns les-
illtes vouts avez etc éleve vous, permiîettront
(le comprendre ilia t'éponise. Lorsque imon
mialhleure'ux >IsieoI fit assassine vous étiez

ag l(' cinq à six ains à peine.
Quelle imlpression eûât faite à cette époque

sur votre esprit l'annionce le cet épouvanIta-
ble umalheur 1Une imîpr~ession it peu près
nulle, qui se serait affaibliîe rapidemnt
d'heure cil heure pour ne plus laisser de tra-
ces le lendmaei:in. Une Lois swiivé àldge (le
lat for-ce et (le lat raison, lat fin tragique dle
votre infortilné père avec laquelle vou>~s au]-
riez été fla risé dlepis lonigtemp's n'eû t
éveil lé uni vous ni~ sentimtent dle joulleur ni
idée <le vengea(~<nce. J'Iai donc préféré atei-
(Ire. A ptrésenit, il est titi reproche (Ile Vous
IL lisez p< nt-g trv pas i m'liesseri, UMM ais e
v'otre cSrur dtoit formuler Ltut li <s ; Volts
trouvz s;als (toute, (Ill J'aie laisse- Votre jeu-

îlse epse daiîs l'aibanduon, presqjue danis
lai nuisère Je lie vous racierai pets 110on pluis
glu mei agissant ainsi jI'i encor.e o<bei à un cal -
vidi.

Jh'i crainît q1ue< la riclîse lu- luxe, lalns
(les jouiissances lie vous lissenît pe<rdre votre
vîr-ilite i<na< et pllysilliit, lie vous rendqis-
sen t ni ê tre e I hSîii é, inclapab le I.î'< lien e
e t de< su ivre0 unîe grande 1 et foruite réusoduttion.

Je unc sus c<îitte plîîi vous îîîttr"ai-
dessus (les atteintes dî'unîe l<uîvreté, qui, elle
aussi, eûit pui vouis létrir. (le vouis doiuner le
stricte nécessaire. C'était nlarè ies or<lrs
(Iîle l 'ar'îmateu i ii ito vou s coim iptait une

p ni imen'suiel le dîe ciniq uian te livres
Qu.votre lierte nie s'ind<ignle pas de ces

laibl<1es lit! ni',eîle ls conidèIre (Ie <volill i

(les avancees. (!neî< heure <'audace sijîhira, si
vous v'oulz lieil suivr m.~les coimonls poIit
Voluts acqjuitter vis-à-vis dle mîoi, aut-lelit
même di e ce q ue vous Ille devez.

A présen it, il lieu reste à vouts demi and eri,
atu îîoiu (le votre père <jîi avait une si eiitè-
re conhîe eni ii le lie pls jalmais m'ia-
dresser une quîestionu. Jle suis lial'itue à agir
par iîoi seul -,toute iintervenition étr~angère,
fût-el le miîîie dué'oie. ie pourrait que nuire
at mes projets.

-Cepend an t, b ar'on Lego>11 interriomiujit
<le imo'ami faut lieîn que je sache par~ quel
mîoyen v~ous espérez arrive)- à découvrir l'as-
sassin <le ilon pîe

-Je connais cet amessiî, Lis.
--Et il vit encor~e!..Ali ! vous niave

pa aimîé le comîte le M orvaîî ainisi qjue vous
le pré(tendlez s'écria lejeuiîe hioimme avec un
ton dle reproche plein l'aincrtum

--Si l'assassinî vit encore, Pjuis, répondit
le buoucanier, c'est quie son chîâtimient n'eûut
pas égalé soni cr'imie. Ce n'est jus seulenment
sa, miort qule *je v'eux . . .. La muort n'e'st
rien .... Je tiens à veliger votre père. .. A
present, je vous le répète, pl1us (le questions.
Dispose% <le moi comme bonl vouis l'entendrez,

J'ai du crédlit, de l'argent, de l'audace...
tout cela est il vous. Ne désirez-vous rien

-Rien, je vous reiliescie.
-Pats imême d'être invité à lat fête qui

aura lien lundi prochain à la cour ? demian-
<la le boucanier eni souriant. Allons, ilion
citer Louis, continua Legoif cii remîarquiant
l'embarras (lit jeune homme, voilà qui n'est
pas bien, vous manquez de confiance cin mloi

Le boucanier' n'avait pats encore achevé (le
pîronîoner cette phrîase, <1ue le carrose
s'arrêtait dlans la rue de l'Arbre-Sec. (levanît
l'hôtel du Chevl-Ban.

-A lundui, n'est-ee pats ? (lit Legofi en enii-
brassant (le Alorvan avec tendresse. Soyez
prêt J .e viendlrai vous prendure à. neuf heures
Est-ce convenui ?

-A lun<i, répétal le chievalier eni rougis-
sant.
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Le lendma<euuin de soli comubat avec le vi-
comte <le Chiâtillonî, (le Motrvaît avait reçu, à
soli réveil, une lettr'e (le Natîva ;lai char-
niante Espagnîole le priait - (le lat rissuîrer,
par unt mîot et sanîs perdrie dle temips sur l'is
sue (le soit duel. Elle ajoutit que le coiiîte
dle MNontervy allait voir le rot et (Ille île
cette entrevue dlépendait la ies iminu h<lae
à exécution on llaîoii iîoinetnè (lu plan
'l<<nt elle avit cntiyeten le caheir

De Morvanî, ive <le Jei en recevanit ce
billet, (tui pouvait a. lat riguieuri pasr pou
nu1 avril, rciiit, i la iîssagei'C <lu s ativa, uie
lies femmî les de r lit <'tel dl'H ar~courmt, la Ilettr~e

suivante
M adIcemoisellIe, tan t qu e j'' co nserivera i

l'espoir, quelq~ue iiiiiiiiie, qu'il Soit, <le par-
veir à nic faire aimîer gîle Vous, je ser.ai, jer
le. sirs iivulminera . AIon a<lvro'in e u
iotirra pas <b' -;a blessure. Jle cours t'out <le

suite à V'ersailles. Il Ille sera. je ine l'igtorg'
p)as, iilSihl'levouts îiiuileri1is au iiioiii,
je vous ve'rrai :Votr'e appaiionî, <jieliîju
courte qullce so itle va<isla t<nt uin )Mrî
<le b<nîhî<'nî. ' .... i'ce arc' <r<lz-inoi un

Tl'e fut la cause (Plîi lit se reîîcoiîtrer à
Versailîles le chlevaliecr dle Mor~vanî et îe- haî'on
I ,eg' ufl'

Le hîind i suiivanît, c s-a<ii' trois jour,~

IAs le Morvn, lev'é <les quatre heu res (lu
cmatinî, socupalit avec un soin infhini, et tout

àt fait enî <l<lous dle sus hli<tu<cs, <les dlétails

A six lieures' il accusait déj)à Le,ïol dle 1 ni
HU11ile le parole et 1<e tr'ouvai t cii retard.

A'lain, ce nîétait pas la bonnie Volonlté, lnis
bien le savoir~ îlii lui faisait 'lelaut, assistait
cli sîîeetateuri a'ix pî'épaî'îfs <le son inaitre.
.Il mie comipreniî:t pas qjuun boiie dle î'oîî

seliIS cOitIIiiî le chevaulir' pûit <lépeiseî autaiit
<le temps a se p e re: cela 'attisait.

Eit ce inoiiiet lmu Ira pp à lit porte le lat
chîambire, et Leg'oIl enmtra.
L'e Iboucanuiier porta it uni Costumte <hune

richlesse sa;lits égale, q1uo ique dl'unie grandIe
sévérité, chlaqu cluout<i <le ses vêltemienits
était unt dliaant ;lat simuuple torsade <le soit
épée, comuposé' d'un col lier' tordun <le pe'rles
adirables, valait an uiii<is vingt mille lin't's.
--J'étais lien sûr dI' vous1 trouver pin-J-t et

vous iî< pt mî taitt dé1ji il <iiic et' Lomics <lit-
il à <le àmoi'ni apî'es livnt eiiihass P< inii
tant, uint heures sonn'iît àL peinie.

- I<artois -i uscher ('i h 'aoi ?. s'écia le jutu -

île loimiew, Legol' hiocha lenitemient la
tète <l'un air~ <l duloe pitié. ét, lpassanît soit
bramls sous celuii <l1u chievalier, il se 'lîri'''a
ver's ha Ite de sortie.

Aut montilent oit le chevalicir arrivait àVer'-
sailles, le prtemiier cattrrsse <juil mencontr'a
renfernmait le coudte de MNoiiterey, 2Nativa et
l'abbé Dubois !
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A cette vue, lejeune hiommne ie put retenir
un cri d'étonnîemnent et dle ragre.

Nativa et Vabbê Dubois ! N'y avait-il pets,
on effet, danîs ce rapproche si extraordi-
naire, de quoi bouleverser toutes les idées dce
de M1orvan ?

Le Iîîiérable coîmplhiant du duc de Char-
tics poursuivait (toile, et avec succès, puis-
qu'il avait trouvé le mîoycen de se glisser dans
l'intimiité (lut gorand d1',sp)agne, soi oeuvre
ténébreuse (le corruption et < l'infamiie 1 Grâce
à sont adlresse et à son impudence, il occupait
auprès de Nativa une lace (tue lui, de MNot'-
v'ain aurait payée au prix (le tous les sacrifi-
ces et de tous les dangers.

A cette pné,les yeux <lui jeune itonîmnle
s'ijectèrent (le sang, et il piortat instinctive-
mtiemnt la maimn à la g<arde tic son épée.
-Mîon chter Louis, lui dit Legofl', nic vous

démnez' (le pet ainsi, vous allez déranger
l'éconîomîie <le votre toilette, et les fouîmes,
it'oulliez poimnt cela, tiennent bien plus à
Vlégance matêî'ielle d'un honmmie q1u'à la loy-
auté <le soli cceur. Une plumeî froissée, ne
turma<e d'épée iiia placée uni nuw uddîibn-
neé sains art, somnt <les crimes imupardonînables
àt leurs yeumx ;que diable ! par amour-propre
immiaiî je veux (Ile vous ne faissiez pas une
Sotte î igmre aupr'ès (le cette petite Nativa...
Cassez-lui umi bras, so)us prétexte <leja-louisie,
soit mmais, ecor'e ue fois, respectez votre
toilette, les femmeiîs le ulêétesteiit pas qu'on les
tuet'ii peui :le méiprisenit 'souiver'ainîemnt,
ce vu lis le l'r éte, le.s genls iii ahi muis.
1)eumix heures après cette c<<ivei'satiou, Le-

"cil et (le .oiause prtomuena~ienit, bras des-
sus bras dessous, dans les mlagnifiques jardins
<lu palais de Ve's;illes.

I)e NMouviti regarda pa"Se', avec une cîîrio-
sité douloureuîse, ce roi (titi avait si'gné l'ar'-
r'êt (le mior't le soit père, et l'avait ainîsi for-
cé à fuir lai Eranee.

la vme <le Louis XIV m causa"au jeunîe
hiommiie iii adiriation,îi iii.cua'an suit-
priîse :il trouvait le roi te:l ju'il -se l'était
iumaginée.

-pable<u, cer ch evaliel'.je suis echlanté
<le vouhs r'e voir, dlit cil ce mîomuenit ui coutrti-
situ suiperbtetmnt vêtu, qlui seje..ta au Col dut1
litoit et luimi <1 itonna l'eumtbrassad e (le riguenur.

-NIonsieu r < le Nocé s'écr'ia <le MNorvan.
- Lui-mêmuue pour vousservircîer et-ionsieur-.

vri'io<'it, je lie Mie seuwi lias attenduu -à vous
i'eiîoeoitir ici D lpîai (Iu vous n'avez pas.

à<sjg'L propo s deu umettre î , L p11 t nies colt-
seils?

- I)e vous gar er de< la bête tI)ubuuis est
ici'

-Ahk!C celcIer aî 'hé est ici r'épéta <le
lorvai eui pallissait t et (di elt je vous Ii
-V'ti'e 11te0ieî i I lei tro mmpe. e'est

'le liii chliter p0Iîîe, et le I ui tîrc'r lesi
ore'uilles!

Ehl i en !là, frucimiut e omvienls que,
<lut mome <l nt oit vus vu s reliuse.z à fui ir, c'est
la le seul parti ui \'u<ui reste àu prendure. Qui
Sait eneore 1pu'it-ètu'e voutre impllétuosité cil
itupoer-t-e le ce el' al'lue et lui 'dulne-
m-t-t-elle ;à réfléclîir ? Oit prétendl, - je re-
prendîus ia comuîpar'aison <le l'aumtrujouir, - que
les- vipèr'es le îmordent jamis les l ions ...
Set lion !?~t Quant à 'béj osl donne

vipuère:
-Avec tout cela, clici' coiItc. s'écr'ia de

sim<umi, b«tilahmt <iUMUitimwae -- Mru il îte
<luctait ituillel!leuit <qute lat jeunie femmie, av'ec
laquelle lie Nucè avait aper;u D)ublois mie fût
N4ativ, - av\e tout cela, V'OUmS ne iml'Iappre-
mîez pas où je pourr'tai renconîtrer' l)urois.

(.1 suuiru".)
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Si vous vouilez vous teniir aut courant (le ce
quli se passe autour dle volts,
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